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Le Madawaska
LE COIN DE

ПХ Nouveflcs

L’ACEJISTE
LE PRESIDENT REGIONAL 
DANS LE MADAWASKA

Le Dr Georges Dumont, de Camp- 
bellton, président régional de «TA. C. 
J. C., section acadienne, pour le dio
cèse de Chatham, a passé quelques 
Jours dans la région, où U a reçu 
l’affiliation de quelques uns de nos 
cercles. Il était accompagné dans sa 
tournée, de M. Bënoit Mtohaud, nou
vel avocat de Campbellton, membre 
du comité régional.

Le présidentt et son compagnon 
ont visité les cercles de St-Léanard 
<paroisse), Drummond, Ste-Anne et 
F.lmundston, où eut lieu l'affiliation 
des cercles.

D '«n Partout
M. CAIN DE REi\ 
DE WASHINGTON

CINQ SOUS LE NUMERO ED-MUNDSTON, N.-B., 1er SEPTEMBRE, 1932. DIX-NEUVIEME ANNEE No. 35
Fredericton, N.-B., i><. — M. Léo- 

F. Cain, de cette ville, député d’état 
des Chevaliers de Colomb pour le 
Nouveau-Brunswick, est Justement 
de retour de Washington, D. C., E- 
tats-Unis, où il assistait à la con
vention du Conseil Suprême du 14 
au 17 du mois courant.

On oélétoradt en même temps le 
cinquantième anniversaire de la ton 
dation de l’Ordre des Chevaliers de 
Colomb.

.в.PROFESSIONS 
RELIGIEUSES A 

CAMPBELLTON

і L’ECLIPSE DE SOLEIL D’HIER APRES-MIDI j Les Cultivateurs ont 
assisté nombreux

la réunion agricole
O'

ï».
La Maison-Mère des Filles de l’As 

somption à Campbell ton, a vu ces 
Jours derniers une belle cérémonie 
se dérouler dans ses murs, lorsque de 
nombreuses religieuses ou aspirantes 
ont prononcé leurs voeux ou ont re
vêtu l'habit du postulat. De ce nom
bre, citons les noms de celles du Ma- 
dawaska, qui en formaient la plus 
grande partie :

Ont prononcé leurs voeux perpé
tuels, le 17 août les Soeurs suivan
tes :

Sr Marie St-Alfred, née Edna Lé
vesque de St-Léonard; Sr Marie Ste- 
Lucielle, née Lyidda Martin, de Kee
gan, Maine.

4AFFILIATION DU CERCLE 
IMMACULEE-CONCEPTION” ••

La fête agricole qui a eu lieu vendredi dernier à Ed- 
mundston a réuni un grand nombre des cultiva
teurs du comté de Madawaska, et a été un succès. 
— Les orateurs ont présenté des travaux inté
ressants. — Démonstrations pratiques. —

EDMUNDSTON — Le cercle "Im
maculée -Conception’ ’ d’Bdmundston 
a été officiellement affûté à VA. C. J. 
Çxt^mandi soir, alors qu’il avait l’hon 

♦flpur de recevoir la visite du prési- 
f dent régional, le Dr Geo. Dumont de 

Campbellton, accompagné de l’avo
cat Benoit Michaud, membre du co
mité régional.

La cérémonie se déroula dans le 
s o u s -■bassement de l’église paroissia
le, sous la présidence du président 
Io:al, M. Gaspard Boucher.

M. l’abbé W. J. Caraway, curé de 
la paroisse et aumônier du cercle as
sistait, ayant à ses côtés, MM. les ab
bés A. Violette et C. Haché, vicaires 
de Ід paroisse.

Après la prière d’ouverture, le pré
sident lo„al fit la présentation de son 
cercle au délégué à la fois régional 
et central. Celui-ci en faisant l’ac
ceptation du cercle dit le plaisir 
qu’il éprouvait de visiter pour la pre
mière fois depuis plus de dix ans le 
Madawaska dont il admire les beau
tés, et expose éloquemment le pro- 
rrammv général de l’Association, et 
les r:.ALtats qu’on doit attendre de 
En établissement dans notre pro- 
v'"<oe.

M. l’aumônier est ensuite invité à 
prendre la parole. Il exprime son 
bonheur de voir l’A. C. J. C. implan
tée dans sa paroisse. H admire l’a
pôtre laie dont l’influence est 
si efficace, dams son exemple, et ajou

SUN MOON CHAUFFEUR FOUDROYE 
PAR UNE CRISE CARDIAQUE 

Eastiport. Me., 26 août. — Fou
droyé par une attaque cardiaque pen 
dant qu’il était au volant de son au
tomobile, Isaac Goulding. âgé de 75 
ans. fermier bien connu, est mort 
soudainement hier matin. Sa ména
gère. Mme Edouard Stephenson a 
été gravement blessé, la voiture 
ayant quitté la route et culbuté dans 
un fossé.

EÀRTH

POURQUOI LA COOPERATION
m Bdmundston, <C.L> Vendredi

dernier, le 26 août, se tenait au Pa
lais de Justice d'Edmundston une 
grande» assemblée agricole pour les
cultivateurs du comté de Madawas-1 QUATRE MILLIONS DE 
ka. Cette assemblée fut organisée I
par monsieur Edmond Pineault avec! ....... _. . , ,
le concours des autres agronomes éfÎ7 . °n vient de défaire le

bureau télégraphique spécial instal
lé au Château Laurier, pour acco- 
moder les journalistes durant la Con 
férence économique de l’Empire. Jus 
qu’à tard dans la soirée, dimanche, 
les envoyés spéciaux ont joué du dac 
tylographe pour terminer leurs comp 
tes rendus sur les mémo;abler- assi
ses impériales.

M.JOS. GRIFFIN 
DESTE-ROSE EST 
DECEDE A QUEBEC

*

Ont pris l’habit du noviciat, le 14 
août, les postulantes suivantes :

Sr Marie St-Pélix, née Yvonne Lé
vesque, de St-André; Sr Marie St- 
Thomas, née Lirva Lévesque, de St- 
André ; Sr Marie du Tabernacle, 
née Cécile Laplante de St-André ; 
Sr Marie Ste-Claire, née Louise ôod 
bout, de Drummond Sr Ma rie-Im
maculée, née Lorette Cyr, de LacBa-

MOTS TELEGRAPHIES'.""Vs*PP
fi Д*■

fut comme les précédentes un suc-On a pu suivre très facilement, hier après-midi, dans 
no.re région, l'éclipse de soleil qui s’est produite.
Les premiers symptômes ont apparu à 3.25 heures. Pen
dant une heure la lune s’interposa devant le soleil; 
il était exactement 4 heures et 25 minutes lorsque 
la lune couvrit la plus grande partie dirsoleil, car, nous 

, n’avons été témoins que d’une éclipse partielle, envi
ron 90М. du globe solaire.

L’éclipse totale, telle que vue par les astronomes et 
autres savants du monde entier réunis à Parent, Qué. 
a duré pendant une minute et 42 secondes. Quelques- 
uns des savants pendant le- déroulement de ce phé
nomène ont étudié l’effet de l’éclipse sur les animaux. - 
D’autres enrégistrèrept leurs constations en rapport avec la radio-diffusion.

Notre photographie montre comment l’éclipse se produit. Quand la lune atieint son périgée, c’est-à-dire 
le point où elle se trouve à la moindre distance de la terre, son ombre projetée sur notre planète obscurcit 
la lumière du soleil. Voyageant à la vitesse extraordinaire d’un demi-mille à la seconde l’ombre qui, pen
dant quelques secondes a éteint la gloire du soleil ,a parcouru la distance qui s'étend de la Baie James à 
l’Atlantique en un peu plus de 20 minutes.

La dernière édlipse vue au Canada eut lieu en 1925 et traversa l'Ouest de l’Ontario.Il n’y aura pas d’autres
écllpres de soleil avant 1954 .

A gauche de cette vignette nous voyons H. A. Robinson, radiologiste de la Northern Electric, ajustant 
son appareil pour étudier les effets de l'éclipse sur la ratdiofusion. En bas, à droite, on voit l’antenne qui 
reçurent les ondes transmises du poste CNRO, et qui servirent à l'expé rience.

Victime d’un accident, quelques jours 
auparavant, il expire dimanche 
matin, à l’Hôtel-Dieu de Québec. 
—Agé de 45 ans. — Funérailles et 
inhumation à Ste-Rose, hier ma-

cès.
A la séance de 2 heures. Monsieur 

Pineault prit, d’abord la parole afin 
'd’expliquer le but de la réunion. Il y 
a souvent des conventions agricoles 
dans la province. On a remarqué que 
les délégués envoyés dans le but de 
représenter leur paroisse ne savent 
presque jamais de quoi ils devront 
s’occuper et ne sont pas prêts à dis
cuter les questions importantes qui 
se traitent à ces conventions. On a 
résolu i'andernier de donner aux 
cultivateurs la chance de se prépa
rer afin que l’hiver prochain ils 
puissent discuter ensemble leurs pro
blèmes avec plus d'intelligence.

ker. tin.
Ont pris l’habit du postulat, le 15 

août, les Demoiselles suivantes :
Mlle Christine Daigle, d'Edmunds

ton, dite Sr Marie de la Passion ; 
Mlle Gertrude Mazerolle, de Siegas 
dite Sr Marie Ste-Gertrude ; Mlle 
Jeanne Pelletier de Lac-Baker, dite 
Sr Marie du Carmel; Mlle Ida Rin- 
guette, de Rivière-Verte, dite Sr Ma
rie Raphael; Mlle Béatrice Cyr, de 
St-Basile, dite Sr Marie Ste-Louise; 
Mlle Claire Castonguay, de Arse- 
noitit, dite Sr Marie St-Alexis; Mlle 
Lucie Chouinard, de St-Quentin, di
te Sr Marie du Divin Coeur; Mlle 
Gilberte Pelletier, de St-Quentin, di
te Sr Marie du Bon Pasteur; Mlle 
Rose Beaulieu, de St-André, dite Sr 
Marie Ste-Rose; Mlle Odélie Bernier 
de St-Léonard, dite Sr Marie Alma; 
Mlle Alice Chouinard, de St-Quen
tin, dite Sr Marie du Précieux-Sang; 
Mlle Alice St-Pierre, de St-Quentin, 
dite Sr Marie du Cénacle; Mlle Aga
the Durepos, de St-André, dite Sr M. 
Sie-Aagathe; Mlle Marie Desjardins, 
de St-André, dite Sr M.-Bernadette.

Avec la population de notre comté 
nous nous réjouissons de la géné
reuse contribution apportée par no
tre région à cette oeuvre diocésaine, 
et espérons que cette ihoisson d’âmes 
pieuses ira toujours s’acroissant.

IL LAISSE DIX ORPHELINS(Л
Les envoyés du New York Times 

ont envoyé 16.000 mots su ries fils, 
dimanche soir. On place à plus de 
quatre millions de mots le total des 
messages télégraphiés ou câb’és d'Ot 
tawa depuis un mois par les journa
listes etrangers. Plusieurs courrié
ristes parlementaires canadiens ont 
envoyé leurs derniers comptes ren
dus par les convois de chemin de fer.

Ste-Rose-du-Dégelé, (D. N. C.) — 
Ura cultivateur important de cette 
paroisse, bien connu dans les envi
rons, a succombé dimanche matin à 
l’Hôtel-Dieu de Québec, où on l’a
vait transporté, des suites d’un ac
cident survenu la semaine précéden
te.

Le défunt, Joseph Griffin, époux 
de Evelyne Lévesque, était âgé de 45 
ans. et père de dix enfants.

Feu M. Griffin, il y a une dizaine 
de jours revenait des champs avec 
f-on fils lorsque la voiture chargée de 
foin, sur lequel U était monté, s'en
gagea dans le fossé. Le contre-coup 
causa la chute de M. Griffin qui en 
tombant se fractura l'épine dorsale, coup d’épaule à la roue afin que cette 
On le transporta immédiatement à fête soit un succès. 
l’Hôtel-Dieu de Québec, où il expi- Les temps sont durs, dit-il, en 
ra't dimanche matin. substance, chez toutes les classes de

I es funérailles ont eu lieu hier ma la société. Que sera l'avenir ? Il ne 
tin en l’église paroissiale de Ste-Ro- faut pas trop vivre d espérance car 
se. ou assistaient une grande foule I l'ouvrage ne se trouve pas du jour 
de parents et d’amis.

La famV’.e Griffin est l'une des 
plus vieilles de l’endroit. “Le Mada
waska" la prie d'agréer l'expression 
de ses p1 us sincères condoléances.

te que l’organisation est ce qu'il faut 
à tout peuple soucieux d’échapper 
à la mauvaise influence de l'école

L'orateur- suivant, l’avocat Mi 
chaud explique comment fonctionne 
l'organisation hiorarohique de l’A. C. 
J. C. dit quelques mots du Congrès 
qui aura lieu lundi prochain à Camp 
bellton et insiste sur la ponctualité 
que doivent montrer tous les 
bres dans l’assistance aux assemblées 
des cercles, dont l’importance est pri 
mondiale pour l'efficacité de l'ac
tion acéjiste.

Le président remercie les orateurs 
et l’on fait lecture du Credo du Jeu
ne homme apôtre. Au cours du Salut 
du St-Sacremeiït, qui suit, le prési
dent lit la formule de consécration 
au Sacré-Cœur.

On procède ensuite au choix des 
délégués au Congrès Régional de 
CampbeMton, lundi prochain. Il est 
unanimement adopté que le prési
dent, M. Gaspard Boucher, et le pré
dent du cercle d’Eludes, M. Walter 
Hogg, agissent comme délégués, avec 
MM. C. Léger et L. Lebel, 
substituts.

Monsieur Elias Daigle, préfet du 
comté, fut élu président, et. après 
avoir dit quelques mots, présenta à 
l’assistance monsieur l'abbé Alfred 
Long curé de St-Isidore de Glouces
ter dont le dévouement désintéressé 
lui fait latsrer ses nombreuses occu
pations pour donner lui aussi

NOUVELLES
REDUCTIONS

Montréal. 26. — M. S.-J. Hunger- 
ford, président intérimaire du Ca
nadien National, annonce de nouvel 
les réductions du personnel du Che
min de fer. A partir du 1er septem
bre prochain des situations seront 
abolies, d’autres seront combinées et 
la moyenne des appointements des 
fonctionnaires sera réduite de façon 
générale.

Les situations abolies seraient au 
nombre d’environ cinquante-cinq et 
’o movonne des appointements payés 
désormais Aux hauts fonctionnaires 
du réseau serait au-dessous de celle 
payée sur les réseaux américains.

INCENDIE A 
STE-ROSE, MARDI

FILLETTE TUEE 
PAR LA FOUDRE 

A RIV.-VERTE

AUTRE ACCIDENT 
DANS ST-JACQUES

Ste-Rose <D.N.C.) — Le feu a dé
truit d2 for і en comble mardi ma
tin à une lv ire, une maison appar
tenant à M. Hubald Dufour d’Bd
mundston, et située sur la route de 
la station de Témiscouata, à S te

ll n’y avait personne dans la mai
son au moment de l’incendie, et cet
te demeure était inoccupée depuis 
trois semaines, environ.' Les pom
piers volontaires réussirent à 
pêcher le feu de s’étendre aux autres 
constructions efftironnanbes.

AUTRE FEU A EDMUNDSTON 
—A une heure, dimanche après- 

midi. les pompi 
étaient appelés en face même de 
l'Hôtel-de-ville, sur la rue St-Fran
çois, où l'incendie venait d’être dé
couvert dans l’édifice Clark & Son, 
maintenant occupé par Clair Mo-

M. Frank Bourgoin. domicilié au 
second étage de cet édifice, fut le 
premier à prendre connaissance de 
la fumée qui s’échappait du sous- 
sol, et donna immédiatement l’appel 
Il fallut quelque temps, avant qu’on 
découvrit la provenance de la fumée 
épaisse, un amas de chiffon et "de 
bois see qui donna naissance à une 
combustion spontannée. Le feu fut 
éteint sans dommage notable.

On trouve la victime au volant de 
sa machine, sans aucun vêtement. 
—L’explication. I au lendemain: il faut penser au pr 

sent et tâcher de donner une solu
tion aux problème» q..u nous inté
ressent aujourd’hui même. Le culti-l 
vateur n’est-il pas dans la meilleure 
condition? Quel est le grandproblè- 
me d’un père de famille aujourd’hui 
si ce n'est celui de donner à manger 
à sa famille. Tandis que dans nas

é-Dimanche après-midi, alors qu’elle 
sortait de chez son père, M. Albert 
Smith, employé au garage Creigh
ton Si Caldwell, à Edmundston. — 
Le tonnerre tombe également sur 
la maison de M. Pat. Smith.

Un accident peu ordinaire eat sur
venu samedi soir dernier dans le vil
lage de St-Jacques, vers les onze 
heures du soir.

Un citoyen d’Edmundston a été
.. „ « ____ . trouvé inanimé au votant de son au-

Rivière-Verte, (D.N.C.)-Au cours qul glsalt dans le fossé. n
du vio.eut orage Ql* sévit sur la ré- vatt aucull vehement sur lui et por- 
gion, dimanche après-midi, à peine ta!t que:ques blessures. Il fut trans- 
entendit-on quelques légers roule-1 porté à l'hôpital d'Edmundston où 
ments de tonnerre, accompagnés de von constata que son état n'était 
deux faibles éclairs. Il nen fallut pas pas grave L.homme ,ut très sulprls 
p.us cependant, pour causer une per- de æ trouvcr dalts un ut d'hôpital 
te de vie, et p.onger un Jeune ména- €t n-a pu fournir d’explications sur 
ge dans un deux crudl. ( l'accident autre que celle qu’il s'est

La petite Gaétane, 5 ans, fillette endormi sur son volant, 
de M. et Mme Albert Smith, a été 
électrocutée, au moment où elle sor-1 
tait de chez ses parents.

ECRASE SOUS LE 
CAMION A INCENDIE

, F-ormceville. N.-B.. 26. — Hamil-
villes c est la lutte pour la vie. laiton Johnson, conducteur de la voi- 
1 ut-te pour trouver la bouchée de turc d’incendie de Woodstock, a été 
pam necessaire, le cultivateur de son 
côté a toujours une bonne table et 
le nécessaire de la vie.est la moin
dre de ses occupations.

M. FRED J. CYR 
DECEDE A 

ST-LEONARD

DEUX DECES 
RECENTS A 

RIV.-VERTE
O

tué mercredi après-midi et quatre 
de ses cornpganons ont été blessés 
lorsque la voiture quitta 3a route à 
un tournant dangereux. Le camion 
qui roulait vers Florence ville où 
les pompiers étaient appelés pour 
éteindre un incendie, quitta la route 
et capota.

Johnson fut écrasé sous la voiture 
et il succomba quelques minutes plus 
tard.

comme
Mme Paul M. Thibodeau succombe 

âgée de 51 ans. — Mme Baptiste 
Sirois meure à l’âge de 59 ans. — 
Services et sépultures.

Lundi, le 22, ont eu lieu dans l’é
glise de St-Léonard 4es funérailles 
de feu Fred J. Oyr, époux de Dame 
Fla vie Nadeau, décédé à l’âge de 63

ers d'Edmundston
CERCLE ELOl MARTIN” Partout autour de nous 11 y a’une 

quantité de nourriture en perdition: 
dans l’Ouest Canadien il y a du blé 
en abondance, au Nouveau-Bruns
wick on laisse pourrir les patates dans 
les champs et même dans le voi
sinage de cette abondance de pro
visions on voit du monde mourir de 
faim. C’est donc dire que la nourri
ture ne manque pas mais que la dis
tribution est mauvaise. On voit trop 
souvent le cultivateur s’accumuler 
des dettes dans les magasins pour 
acheter quelquechase qu’il pourrait 
produire lui-même. On a voulu spé
cialiser en négligeant la culture mix
te et l’élevage des animaux et l’on a 
oublié que le premier marché de 
l’agriculture c’est sa propre table.

Huit wagons chargés de porc à ba
con sont envoyés de l'Ouest à Monc
ton chaque jour; pourtant le Nou
veau-Brunswick pourrait les mettre 
sur le marché tout aussi bien. Ce 
n’est pas la quantité mais la qualité 
du nreduit qui nous manque ici et 
TOim pourquoi l'Ouest nous fait tan: 
competition.

Il faut aimer la terre. Si l'on avait 
travaillé celle-ci avec plus d'amour 
les temps seraient moins durs. Qu'y 
avait-il donc de si beau dans les 
grandes villes américaines pour que 
le roi de la terre en devienne un 
jour l’esclave ?

La terre a pris sa revanche et ceux 
qui l'ont laissée reviennent chez elle 
mendier leur pain. La terre ne mont 
pas et reste toujours fidèle à 
qui veulent la travailler avec intel
ligence. On travaille plus avec la 
tète qu'avec les bras: il en est ainsi 
de toutes les sciences et l'Agricul
ture est une science. L’existence de 
l’humanité entière dépend d’elle. Ce
pendant quelle que soit la richesse 
de la terre il faut savoir la cultiver 
et pour eelà il faut étudier. On croit 
toujours qu’on en sait assez long.

L’économie est aussi importante 
que le travail. On a trop dépensé 
d’argent sur les chemins et pas as
sez sur la terre. Travailler et écono
miser sont les deux grands 
d’ordre du cultivateur. Celui-ci de
vrait produire tout ce qu'il peut sans 
être obligé d’aller en ville pour se le 
procurer.
Un autre point important est l’cxem 
pie que les parents doivent montrer 
aux enfants. Trop de cultivateurs 
maudissent leur terre devant les 
plus jeunes et donnent à ceux-ci une 
mauvaise éducation agricole. Quelle 
Ingratitude que de maudir celle qui 
donne à l'homme son pain quoti
dien !

Il reste une autre chose très im
portante et essentielle au succès du 
cultivateur: c’est l’union. On a peur 
de la coopération et pourtant il est 
nécessaire de s’organiser. La coopé
ration a pour but d’éliminer les in
termédiaires afin de donner au cul
tivateur le plus de profit possible. 
Elle aura pour résultat de faire gar
der des produits de4 qualité supérieu
re. H faut se grouper car toute Jn-

St-André, (comm.) — Dimanche 
dernier, nous avons eu séance ré
gulière, où l’ordre du Jour fut suivi 
comme suit :

Quant à sa petite tenue il raconte 
qu’il revenait de Ste-Rose et que, se 

, sentait gagné par le sommeil, il dé- 
Lui survivent, outre son père et sa cida de prendre un bain dans la ri- 

mère, une soeur .Lorraine et trois vière Madawaska, pour se réveiller, 
frères, Normand, Aldéo et Gilbert. Il enleva ses vêtements et se dlri- 
nouveeu-né du même jour.

Le défunt était très connu et esti- 
mé dans Ja région, souffrant de pa- 

M Alfred C. Laforge ralysie depuis quatre ans et demixztout s" avec ré-'
ІЄ sur le Purgatoire entre MM. Nérée se de parents et amis vinrent témoi- 
Lévesque (soi-disant protestant) et gner leur sympathie à fe flamille en
Cyr Dube. qui avait le beau cètèâ dé- deuil.
fendre. M. Will Cyr Interpréta en- Outre son épouse, le défunt laisse 
fuite un monologue comique. trois fils, MM Edmond. Albert et

Une question importante survint Fred: et une flUe, Mme Edmond De-
sir deux5: И 'f‘alt Ch0U vost' tous de -Léonard; un frèn> 
!Tde“ dé fc™*5 du “"’e «u Con- M. Rémi Cyr de St-André: une soeur
On "L eh ?‘Uü?>2Ü?n' M 5- Mme Panels Parent (Euphémie),
On adopta le choix de MM. Lévite de Oakland, Maine.

CommZVS e. Porteurs étaient : MM. Ca-
Coinme c était là la dernière séan- risse et Alphonse Cyr, Rémi et Er-

mlléih?nUClle nos sémlnari»tes et nos nest Parent, Edmond Mtohaud et Al-
mÀZSrr Р е:и part" M ’’au- fred Nadeau, tous neveux du dé- 
niônier les remercia de l’encourage- funt.
rours de len^^l1 au °ercieau ,,Le Madawaska" présente à Mme 

MM , n , et aux autres parents, ses sin-
ht U Poltrae et Cornier cères sympathies,
et M. Nérée Lévesque répondirent 
en exprimant leurs sentiments vis- 
à-vis de la belle Association qui 
compté à St-André 
cellent, et bien actif.

M. Alphonse Gagnon donna en
suite une conférence sur les "avan
tages de la culture mixte", et la 
séance prit fin, par le cérémonial or 
dinaire.

RIVIERE-VERTE, (DN.C.) — Л- 
près quatre mois de maladie, sup
portée avec résignation, Mme Paul 
M. Thibodeau née Marie Cyr. ren
dait son âme à Dieu, dimanche, le 
14 dernier, à l’âge de 51 ans. Elle 
laisse après elle l’exempte d’une é- 
pouse modèle et d’une mère profon
dément chrétienne.

Restent pour pleurer sa perte: son 
époux, une Alite, Mme A’phée Smith 
(Georgianne) et deux fils, MM. Jos. 
et Edmond Thibodeau; son père et 
sa mère, M. et Mme Régis Cyr; trois 
sœurs. Mme Jack Sirois (Annie) de 
Ste-Anne. Mime Herbey Lajoie (Au
rore) d’Edmundston, et Mme Ed
mond Thériault (Alice), de Riv.- 
Verte; quatre frères, MM. Thomas 
Cyr, d'Edmundston, Jos. Patrick et 
Edmond de Riv -Verte.

Son service fut chanté par M. l’ab 
bé A. J. Lynch, curé de la paroisse. 
Les porteurs étaient: MM. Cyprien 
Lavoie. Hazen Knight. James Butler 
et Fred Côté. M. Bill Blaqchet por
tait ila croix.

—Mardi, le 23, décédait Mme Bap
tiste Sirois, née FHavie Martin, âgée 
dé 59 ans. Son service et sa sépultu
re eurent lieu vendredi, le 26. La 
défunte appartenait à la Congréga
tion des Dames de S te Anne.

Elle laisse pour la regretter, outre 
son époux, trois filles: Mesdames 
Charles Dussaudt (Laura >
Snrth (Rose), de Woonsocket, R. !.. 
et MVe Maim te Sirois; un fils Léo
nard Sirois, et un enfant adoptif. 
Trefflé Violette, deux frères, MM. 
Denis et Alsfane Martin.

A ces deux familles en deuil, nous 
offrons nos sympathies.

Une foule nombreu- PLUS AVANTAGEUX 
QU ON NE LE CROITgea vers la rivière pour constater que 

Nous offrons nos plus sincères sym le bois de pu’.pe l'empêchait d’exé- 
pachies à cette famille si profonde-1 cuter son projet. Il revint à son au

to afin de descendre un peu plus bas 
—A peu près au même temps, de’ P°vr trouv°r im adroit propice. A 

cet accident fatal, la foudre tombait Partlr de ce moment iil ne peut se 
éga’ememt chez M. Pat. Smith. Ce- rappeler ce qui est arrivé. H pré- 
lui-ci entendit un son métallique, et !'шг 4U U s est endormi au volant 

et que son auto prit le fossé. Cet ac
cident a pratiquement ruiné sa voi-

Saint-Jean. N.-B. 27. "Je ne
veux pas m’arrêter un instant à pen- 
°er que le bois russe va continuer 
à inonder le marché anglais. Nous 
avens la parole du gouvernement an- 
gt iis' qu’on va mettre un terme à cet 
état de choses". Cette déclaration a 
été faite par F.-M. Sclanders. com
missaire de la Chambre de Commer
ce de Saint-Jean,, qui était à Otta
wa pendant la Conférence impérla

ment éprouvée.

ne découvrant rien d’anormal au
tour de sa maison, s’avisa d’exami
ner le toit; on constata que la cou
verture en métal portait de nombreu 
ses plaques noires, causées par l’élé
ment électrique. .

UN DECES A/
NOTRE-DAME REMERCIEMENTS u^des détails des dif-"Lorsque to 

férerts accords seront connus, je suis 
d avis que les résultats apparaîtront 
pus avantageux pour le Nouveau- 
Brunswick qu'on ne s’y attend géné
ralement à l’heure actuelle", dit-il.

(D.N.C.) — Nous avons appris a- 
vec regret la mort de M. Paul Cô
té, le 18 août, à Notre-Dame. Il était 
âgé de 33 ans et 5 mois. Il laisse pour 
le pleurer, deux enfants, Georges et 
Joséphine, son gendre Hypolite Ga
gnon et d'ux frères, M. Côté et Louis 
Cô:é, de Grand-Sault.

Ses funérailles ont eu lieu le 22. 
Les po; leurs ébaient: MM. Jean Roy 
Frank Po.vln, Alp. Bélanger, E. Bé
langer. Portait la croix: M. Jos. Pel- 
lerin. Nos sympathies.
Va-et-Vient

—M. Denis Bérubé de Ste-Rose et 
ses enfants Paul-Emlie et Fernande 
ont pa'-ïé quelque temps en visite 
chez des parents.
• —S. E. Mgr 
de Rimouski, était de passage par
mi nous, la semaine dernière.

M. et Mme Albert Smith remer-
HARTFORD, Conn. tient ton*?« l°s rersonnes qui leur 

ont, témoigné d? la svmpathieà l’oc- 
•'asJon de la mort de leur fillette 
b'rn-4'mé?, Gaétane. Cordial mer-Faire-PartU GENDARMERIE 

A ETE ACTIVE
—M. et Mme Marc E. Nadeau de ci h tous.

Hartford, Connecticut^ font part à! --------------------------
leurs parents et amis de la naissance La famille Edmond Cyr. de St- 
d’ume fille .baptisée le 14 août, sous Léonard, remercie tes ceux qui leur 
les noms de Hélène, Louise, Rita, ont témoigné des sympathies à la 
Parrain et marraine : Alcide Albert, mort de leur père, soit par Bouquets 
Hartford, et Louise Nadeau, de New ! spirituels, assistance aux funérailles 
York, tante de l'enfant. Nos félici- ; ou autrement. A tous, un cordial 

merci.

un groupe ex- SESSION FEDERALE 
LE 27 OCTOBRE ?

Ottawa. 29. — Bien que le conseil 
desministres qui tient des réunions 
quotidiennes depuis la Clôture de la 
conférence ne semble avoir pris au
cune décision à1 ce sujet, on semble 
croire que la prochaine session fé
dérale s’ouvrira le 27 octobre.

Selon toutes vraisemblances cette 
session durera Jusqu'au printemps. 
On disposera avant Nœl du rapport 
de la Conférence Impériale et l'on 
s’ajournera ensuite à mi-janvier 
pour permettre au ministère de pré- 
oarer les mesures législatives que la 
Chambre sera appelée è discuter.

La Gendarmerie Royale s’est mon 
trée très active, dans notre région 
à la fin de la semaine dernière dans 
ses efforts pour enrayer le commerce 
illégale des liqueurs aflcooliques.

Une accusation pc*ir vente llléga- 
j ^ de boisson a été portée samedideux СОПШавИОП* <lernier contre sept personnes du 

. ,r. 6_ comté; I. Ringuette, Liguori Ouellet.
mVlte* deli M Phü*PPe PeUetier et Haroèd Magocn,

° UC lfl» d’Edmundston; Xavier Nadeau de
W v n- Lee-Baker, Wilfrid Lang de Clair et
Notre jeune concitoyen, premier des Jules Labrie de Caron-Brook.

Provinces Maritimes dans le ré- Mis en état d’arrestation, tes ac- 
cent concours de la carosserie ouaés ont recouvré leur liberté pro-

afreÂ ga0nants visolT€ en fournissant des caution- 
canadiens, objets de réceptions de nement. 
la part de la General Motors, à 
Montréal et Toronto.

Le Secrétaire.
tâtions.

Wilbrod Côté et Emile

ON A CELEBRE MARDI LE Sème CEN 
TENAIRE DE L’ARRIVEE DES CAPUCINS

Courchesne, évêque

Une grande démonstration religieuse à Ste-Anne de 
Ristigouche pour marquer l’anniversaire de ce 
grand évènement. — Messe pontificale célébrée 
par S. Ex. Mgr Ross, évêque de Gaspé. —

і LA CONFERENCE : BALDWIN ET THOMAS 
SONT SATISFAITS 

Londres. 27. — Après une absence 
qui s’est prolongée plus de six se
maines. les délégués du Royaume- 
Uni à H Conférence économique im
périale d’Ottawa sont de retour chez

NOUVEL ELU
L'audition de cee causes a com

mencé lundi matin devant le magis
trat de poüce Hubert et durera plu
sieurs Jours, vu le grand nombre 

__ , . d'accusés et de témoins à entendre
Montreal, Trois des gagnants du Ira toujours s'acrolssant 

concours de construction de 
se-minlature de Napoléon 1er, or
ganisé par la Ligue des artisans en 
carrosserie F.'sher. section canadien
ne. sont arrivés à Montreal 
ment, venant de Watervlile, Qué., et 
des provinces maritimes. ™

Leurs noms sont Wilbrod Об» зоEdmundston. N.-B., Bleworth Loti- NlT ’̂
kinson^Hartiaird Tb medi ÜTu ШуИгеЛ” Z

^ u w i „I les Jeune homme revenait de Tadoussar
hôtes de M W.-F. Stappells. gérant à bord du bateau et avait ІаіюГюп

r 1 aut0 sur le tfual n Vint pour
1*3? l 'a ,G^nenîd Mptors Corn- Irt reprendre, au milieu de l'obscurité 
ÎÎÜi4! ' ,*25515“ °.n* Prt® k <MJeu- Il lit un faux mouvement et frappa 
ner à 1 aérodrome de Saint-Hubert, le parapet du (ruai La garde céda 
puis à 1 heure 14 de l’après-midi, et l'auto plongea dans le fleuve avec 
«J5l'i,UrVtié en aïlon 18 rttip de son occupant Le corps fut repéché 
Montreal. deux heures plus tard.

A minuit le soir, üs prenaient te 
train en gare Windsor, à destination
de Toronto et de Détroit où ils as- Mme Elude Albert et sa famille 
sis tent an Congrès de la "General de Bain t-François de Madawaska,
Motors" et à celui de la Guilde remercient cordialement tous 
Fisher. C’est à oe dentier congrès ou* leyr ont témoigné de la sym 
que sera rendue publique l’attribu- thie à l’occasion de la mort de
tlon de: _______ ~ — “ ^ ТОІ1ИІ11Я w 1лгцгв
res d’une valeur de $5,000 ohacim^, bouquets spirituels ou sympathise, ( britanniques ont donné au

NOS EVEQUES ACADIENS ET UN NOM
BREUX CLERGE SONT PRESENTS

EN ROUTE POUR DETROIT

A Londres, ils ont été accueillis 
nar le r"entier ministre Ramsay Mac 
Dona’1 et leurs collègues du cabinet.

M. Ba’dwin a déclaré qu’il était 
convaincu que la conférence impé
riale avait accompli "de bonne beso
gne." “La conférence a été un suc
cès à tous les points de vue", a dé
claré de son cô‘é son lieutenant, te 
très hon. J.-H. Thomas.

„ V. G., de Paspéblac ; H.-A. Va-
nier, C. S. C. de l’Université Saint- 
Joseph; J. L. Quélo, CJ.M., Sacré- 
Cœur; L. Bourque. Domini заіп, 
SaokviMe^André Marie Godemer, 
gardien du monastère de Tobique; 
les religieuses Anna Carmel et Jo- 

Marlfit.ta. du Mont Saint-Vin
cent. New-York, et un grand nombre 
de prêtres des diocèses de Gaspé et 
Chatham.

Le sermon de circonstance fut fait 
par M. l’abbé F.-X. Bourgeois, curé 
de Dorchestter. M. le prédicateur fit 
l’histoire de la venue des mission
naires capucins en Acadie il y a 
trois cents ans lorsque te cardinal 
Richelieu, poussé par te Père Jo
seph, un Capucin, leur donna toute 
l’Acadie. Le révérend Père Bour
geois rappela tout te travail que ces 
valeureux missionnaires avaient fait 
dans notre pays, fondant des écoles 
pour tes enfants des premiers colons,

Campbellton ,N.-B., 30 août 
Sous une température des plus agréa 
blés, 1e tri-centenaire de l’arrivée 
des missionnaires capucins en Aca
die et de la fondation de la vie pa
roissiale a été célébrée d’une maniè
re grandiose aiu sanctuaire de Rtistt- 
goutihe, ce matin.

* A 7 heures fut célébré l’office de 
Tierce et Prime suivi w la messe 
conventuelle par le R. P. Gardien du 
Monastère.

A 7 heures, messe de communion 
La grande mesce pontificale a été 
célébrée par sa grandeur Mgr F.-X. 
Ross, évéque de Gaspé. Etaient dia
cres d’honneur tes RR. PP. Etienne 
et Pacifique, capucine, diacres d’offi
ce, les RR. PP. H.-O. Cormier, de 
Moncton, et L. Lévesque. Assistaient 
au trône, Nos Seigneurs P. A. Chias- 
son, évêqu ede Chatham, et E.-A. Le- 
Blanc, évêque de Saint-Jean. Parmi

Mort Tragique à
Rivière-du-Loup. t O

REMERCIEMENTS

Ta fautive Honoré Cyr remercie 
coT^-tirment tous ceux qui lui ont 
donné des marques de sympathies, 
de toutes manières. A tous un sin
cère merci.

Prochain Mariage
remerciements S. Exc. Mgr J. M. R. VILLENEUVE, 

.archevêque de Québec, qui, com
mentant la Conférence Economi
que Impériale d'Ottawa, a décla-

m
OAGNON-OHARBST

S. Ex. Mgr P. J MONAHAN, qui a 
é*é récemment ~

■
fl 1 tttl.nib An ffilf autant tv\nr оla

i. V

monde) 80°' F A" V' °- lutte, P. A-, I y eut banquet. 1 Ontario. ***** t» OO», | uç pw meier oe pouuque au W- і M. ь.-rmnppe oc
(Suite à la page 6) le — Pas de faire-parte.
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TRAVAILIl If you are one of our eubs- 
I оті ben give u« your news ; 
U we will publish it 

without any charge.
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I t ;SUBSCRIPTION 

1 year, payable In advance $3.00 
In U. & A.

“STRAINING THE SPYGLASS.”
Special !

2.50 ('Copyright, 1932)
It takes all kind of people to make 

a world, just as al*l the different ele
ments are necessary to keep -the 
world burning within its alloted soa- 
ce. Each human digit has his or her 
part to play in the scheme of things 
whether right or wrong.

And the world viewed through the 
"Spyglass”, with its teeming millions 
struggling for existence and a place 
in the sun of sucdess, appear like 
magnified ants on a scarred and ir
regular surface, vainly trying to sur
mount the obdtaicles in their oath,
Their courses, whether straight or 
crooked, is viewed impartially and 
criticized according to their faults.
Even the inventor of the spyglass, 
and the author of the “Spyglass” 
column, are noVexempt from the 
searching rays off the bevelled glass.

And there are times when the least 
imaginative and observing detect 
flaws in otherwise sound and neal- 
thy humans who populate this tur
bulent old world of ours.

Even the oral and literary phra
ses are subject to detection. The wise 
cracks and silly sayings come in for 
their share of diligent scruteny. For 
it is a well known fact that 
of the most interesting prognostics 
rited. A child is not born with the 
urge to become a politician or belong 
to any special religious sect. No 
less thought off.

Oil and watr do not mix. Politics 
and religion cannot mix.

Diseases are heriditory. So are cer
tain parental characteristics. But 
politics and religion are not inhe- 
come from the mouths of babes.

And most people say and do things 
for a purpose. That purpose may be 
commendable, or it .may not. That 
purpose may win a ceveted prize. It 
may even harm others. It may be an 
urge to do some special good. It 
may be a weakness found in all peo
ple. showing more in some than ► 
otherç — blowing your own trumpet.

It is an old saying that : “If you 
don’t blow your own trumpet, 
body will do it for you.”

Right. Blowing one’s ow ntrumpet 
is absolutely necessary, tt may even 
become sweet music. It may, if 
played in the right key. make a hit 
and bring success and fame to the 
blower. Again, if the notes are dis
tinctly opposed to one another, the 
resultant discordant sounds would 
bring cessure from the nearers, and y — kX**M 
the unharmonique trumpeter would ► 
find himself In the limbo of failures. >

For example — “I think politics is ► 
like religion; most men inherit it.” * 
by Gene Tunney.

A more unharmonious melody 
could never have been written, even 
saying could be more absurd, or even 
thought off.

Religion is taught to a child by pa- 
corner. By parents who believe their 
rents who see hell just around -the 
own re’igion is the better one, or 
who are themselves farful of the 
hereafter. Religion is not inherited ;
It is taught. But religion is necessa-

=EEELck 5 Mes 23c—Mr. and Mrs. James Reith and 
son Jimmie, and Miss Etta Reith ha
ve returned from a pleasant vaca
tion at St. Andrews.

—Mrs. G. P. Genberg entertained 
at a delightful tea on Thursday af
ternoon, for .the pleasure of her 
guest, Mrs. A. W. Maclaohlan, of 
Montreal. The guests included Mrs. 
E. W. G. Chapman, Mrs. F. O. White 
Mrs. T. J. Scott, Mrs. William Ma- 
theson, Mrs. Archibald Fraser, Mrs. 
J W. Hierlihy, Mrs. V. H. Emory. 
Mrs. Aubrey Crabtree. Mrs. G. W. 
Matheson, Mrs. R. V. McCabe, Mrs. 
John Cade, Mrs. W. R. Clarke, Mrs. 
John M. Stevens, and Miss Margaret 
Scott of Fredericton. Mrs. Stevens 
presided over the tea cups.

—Mr. and Mrs. Charles Stewart, 
of Riviere du Loup were visitors in 
town on Thursday.

—Mrs. F. Dodd Tweedie and Mrs. 
James T. McKenzie are spending a 
week at Lynott Lodge, Baker Lake.

—Mr. and Mrs. George Schrier, 
Mr..and Mrs. Harper Kent of Ba
thurst, and Mrs. William McLaugh
lin of Ottawa, were recent guests of 
Mr. and Mrs. D. A. Fraser.

—Messrs. J. Struthers, W. D. Ho- 
witt, nd H. Robson-Stoker of Mon
treal, are registered at the Mada- 
waska Inn.

—Miss Isabel Gagnon returned on 
Sunday, after a pleasant vacation 
with friends in Bangor and Boston.

—Mrs. D. A. Fraser entertained at 
two tables of bridge on Thursday af
ternoon. Those present were Mrs. 
Mrjorie Kent. Mrs. George Schrier, 
Mrs. Harper Kent, of Bathurst, Mrs. 
William McLaughlin of Ottawa, Mrs 
Ann Kennedy, Mrs. G. G. Glair, Mrs 
R. S. White, and Miss Grace Ste
vens. The prize was won by Miss 
Stevens.

—Mr. nd Mrs. Frank Masterson of 
Boston are guests of Mrs. Master- 
son’s sister, Mrs. E. A. Wade, and 
Mr. Wade.

—Mrs. J. H. Murray of Shediac is 
visiting her niece, Miss Elsie Mc- 
Fadzen.

—Mrs. G. G. Clair entertained at 
bridge on Monday, for the pleasure 
of Mrs. J. T. McKenzie off Montreal. 
•Other present were Mrs. F. Dodd 
Tweedie, Mrs. Ralph B. Murchie, 
Mrs. D .A. Fraser, Mrs. J. W. Hier
lihy, Miss Grace Stevens and Miss 
Phyllis Hall. Mrs. Tweedie was the 
prize-winner.

—Miss Lillian Dunn is enjoying 
two weeks vacation at her home in 
Blackvitle.

—Miss Mary Mclver of Jersey City 
N. J., and Miss Emily Hopkins of 
Aroostook Junction, are guests of 
Mr. andMrs. M. C. Kennedy.

—Mrs. V. H. Emory entertained at 
Bridge and Afternoon Tea on Friday 
for the pleasure of Mrs. A. W. Mac
laohlan of Montreal. The guests in
cluded Mrs. T. J. Scott, Mrs. F. O 
White. Mrs. Ralph B. Murohie. Mrs 
E. A. Wde, Mrs. D. A. Fraser. Mrs.

Advertising. — Classified ads, 
00c first Insertion, 40c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on er before Wednes
day morning. 1! PAPIER DE TOILETTE Wn

î EATONIA, 4 rouleaux  fcWwNeioi. — Wi will be pleased to 
pubhsh any soda! and personal 
news. OaU the editor. Phone 78.

: SHREDDED WHEAT, 
J, 2 pqts__________
► GRAPENUTS,
► pqt de 12 onces 
\ MACARONI,
£ A la pesée. La livre 
: HOMARDS,
; ,Bte de 6 onces___

FROMAGE Canadien,
La livre________________
VANILLE non-alcoolique,
Eaton, boutle б onces___ _
CORN STARCH London,
Pqt 1 livre__ .___________
MARINADES Queenland, 
Pot de 19 onces______

MACHINES 
AND EMPLOYMENT

By R. J. Deachman.

I challenge any man to show me 
why machinery should deprive men 
of employment.

There are circumstances in which 
this may happen but the circums
tances are due to tile stupidity oi 
man in placing other restrictions to 
progress in the road and not directly 
due to machinery alone.

Dr Jashwanf. Rao Chitambar o) 
Lucknow, .the first Indian to be
come a general superintendent of 
the Methodist Episcopal Church, 
who is to visit the United Ct'.urch 
of Canada in September. TicTOMATES 3 Boites 

No. 24
Hon. James F. Bryant, as Chairman 

of the Saskatchewan Commission 
on Conservation, is advising the 
farmers o ftliat province that the 
present is the time to go in for a 
tree planting campaign. He lags 
particular stress upon the use of 
Caragana hedges to stop soil drif
ting.

Machinery takes the place of men 
only when it reduces the enst of 
production. Man-power will always 
be used if man-power is cheaper. 
The machine will take the place of a 
man if the machine will do the 
work more efficiently. When the 
machine is substituted for the man 
then a lowering of price should fol
low. As the price drops consump
tion is increased, demand grows, the 
use of the product multiplies and on 
the lower price and increased de
mand is developed an industry of 
ever Increasing value to the commu
nity.

Trophies Won By 
Grand Falls Riflemen
Grand Falls, N. B. — Following 

' recent successes of the Grand Falls 
riflemen in Ottawa, іч will be found 
interesting to review the ‘list of the 
trophies won by the local competi
tors t odate :

THOMAS HOLLINS : — Prince 
of Wales Cup. 1880.

Lt. J. B. POWERS : — Lt.-Go- 
vemor’s Medal. 1910; Bankers’ Cup, 
і Ottawa ) 19286 Ladies’ Cup, 1929 ; 
City of Ottawa Trophy, 1926.

Lt. C. A. ESTEY : — 2nd. Grand 
Aggregate, 1913; Officers’ Cup, 1927; 
Sussex Mercantile, 1927; 2nd. Grand 
Aggregate, 1927; Wetmore Cup (Sus
sex) 1932.

CONFERENCE 
DELEGATES 

FISH IN N. B.
Fredericton, N. B„ August 29, 1932 

— Two members of the United King 
dom delegation 'to the Imperial E- 
conomic Conference arrived In New 
Brunswick Tuesday last and spent a 
week fishing salmon on the Mirami- 
chi River.

They are Sir Douglas Newton, M. 
P., and Sir Basil Brooke, member 
of Parliament for the Lisnaskea di
vision, Northern Ireland. Both were 
accompanied by their wives and the 
prty was in charge of Guide William 
T. Griffin. Sir Douglas Newton, Lady 
Newton, Sir Basil Brooke and Lady 
Brooke went up the Miramichi Ri
ver on Wednesday, and made the 
run down with guides from the Grif 
fin organization returning on Sa
turday.

Arrangements for this party had 
been made by D. Leo Dolan. Direc
tor of the New Brunswick Govern
ment Bureau of Information and 
Tourist Travel, Sir Douglas Newton 
having expressed a desire to fish the 
New Brunswick salmon streams be
fore returning to the Old Country. 
The party decided to delay their 
departure from Canada for a week 
in order to fish the Miramichi.

Sir Douglas Newton was one of the 
Advisors with the United Kingdom 
Delegation on Agricultural Ques
tions at the Imperial Economic Con 
ference. He is Conservative member 
of Parliament for Cambridge Bo
rough, England, and was educated 
at Eton and Trinity College, Cam
bridge. He was Sheriff of Cambridge 
shire and Huntingdonshire in 1909 
and Vice-Chairman of the Cambrid
geshire County Council, 1911-19 ; 
Chairman of the Cambridgeshire 
County Council 1919 and 1920, and 
Assistant Secretary to the Ministry 
of Reconstruction 1917-19. At pre
sent Sir Douglas Is Chairman of the 
National Agricultural Council and 
Water Companies Association and re 
sides at Croxton Park. Cambridge
shire. He was created a Knight of 
the British Empire in 1919.

Captain Sir Basil Brooke, M. C., 
is the Government Whip in Parlia
ment and was educated at Winches
ter and Royal Military College, Sand 
hurst. He served in the Great War 
from 1914 to 1919 and was awarded 
the Military Cross and the Croix de 
Guerre with Palm. He owns about 
28.000 acres and Ls an ardent lover 
of shooting, hunting and fishing 
Sir Basil lives at Colebrook, Brooke- 
boro, Ireland.

FRUITS ET LEGUMES DE CHOIX
ORANGES

A CLEAR EXAMPLE 
Take the case of printing. In the 

early days of the fifteenth century 
before Gutenberg made his master
ly discovery of printing from mova
ble type, reproduction of documents 
had to be done by scriveners writing 
painfully by hand. Of course there 
were many men employed in the 
task. When Gutenberg stalked upon 
the scene with his press I have no 
doubt that these men said. “This is 
the end of all things for us." For a 
time no doubt the printer made big 
money. Gutenberg in the language 
of today’ “must have got his.” He 
would have, more or less, a monopo
ly in his business. But time moved 
on! These machines became the com 
monplace of industry — there were 
no longer the monopoly of the place 
which would be occupied by the 
printer a generation or a century la
ter. much less could they imagine 
the oonditinos of today. I venture 
the assertion. I cannot prove it, but 
it is a safe guess nevertheless, that 
there are more men employed In the 
printing industry today than 
industrially employed in all occupa
tions in the world of 1438 to 1450 
when Gutenberg was developing his 
printing press. Books at that time 
were beyond the power of any 
to possess unless he happened to b? 
of immense wealth. Now you can 
buy the-clgssics for a few cents, re
cent authors for $125 in Canada. 
$1.00 in tfcfe States, the difference 
rewesentfhg the duty, and the datlv 
press po^rs out its tale of weal or 
woe^frfee a day. with a half dozen 
different editions in the larger cit’es. 
I leave you to guess what

► CITRONS,
► La douzaine___ 44c

PECHES,
La douzaine___ 49c
RAISINS, (grapes) 
La livre

LA DOUZAINE
; POIRES,
; La douzaine___ 50c 29c — 39c — 59cPte PIUS POWERS : — Associa

tion Cup, 1932; Rapid Fire Match, 26c
1932

GERALD OLMSTEAD : — Strath 
cona Sr. Cup, 1932.

RAYMOND BURGESS: — Strath 
cona Sr. Cup, 1923.

Cpl. D. O. WHITE : — Strathco- 
na Jr. Cup. 1923; Ladies’ Cup (Sus
sex) 1927; Old Chum Match (Mçn- 
treaiî) 1930; Quebec Grand Aggre
gate. 1931 ; Old Chum Match, (Mon
treal) 1931; Bankers’ Cup (Mon
treal) 1931: Prince of Wales Cup 
(Sussex) 1932; Lt. Governor’s Medal 
(Sussex) 1932; Governor General's 
Silver Medal. 1932; Governor Gene
ral’s Gold Medal, 1932 ; 2nd. Grand 
Agregate Medal. 1932.

The above trophies and others 
are on display at J. V. Buttler’s Drug 
Store.

OEfficient
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FOOD FOR THE 
SCHOOLCHILD
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HIGH AUTUMN
By MONA GOULD

BAKED TOMATOES AND BEANS 
Vi can tomatoes 
1 can pork and beans 
1 medium sized onion (chopped) 
Craker crumbs.
Place in a baking dish alternate 

layers of beans, cracker crumbs and 
tomatoes, together with chopped 
onion. Bake in a moderate oven (350 
degrees Fahrenheit) for 20 minutes.

■ E. W. G. Chapman, Mrs. H. W. Hier- 
I lihy, Mrs. John F. MacKenzie, Mrs. The frail blue dust of Autumn frets the air, 

And thin gold leaves play cymbal songs, and die, 
And golden pollen sifts across the hills,
And bitter smoke makes mctgic in the sky.

OCTOBER 10th IS 
THANKSGIVING DAY

; Aubrey Crabtree and Mrs. G. P. Gen 
і berg. Mrs. Scott won the first prize 

and Mrs. Maclaohlan received a 
dainty guest prize. Mrs. Wade as
sisted the hostess in serving.

—Miss Agnes Bishop of Fort Fair- 
council fixing the day has been pas- field, and Mr. Max Hayden of Pres

que Isle, were week-end guests of 
Mr. and Mrs. F. Dodd Tweedie.

Peter Millidge of Saint John was 
a visitor in town this week.

—Mrs. Lillian Fournier spent last 
week with Mr. and Mrs. George La
porte at their summer home, Baker 
Lake.

—Harold Kirkpatrick of Frede
ricton, E. Cane of Yarmouth, and 
William Burrough of St. Catherines. 
Ontario, were recent guests of Mr. 
and Mrs. F. Dodd Tweedie.

—A Golf tournament was played 
on Tuesday afternoon. August 30th, 
between the Ladies of the Edmunds - 
ton and Aroostook Valley Clubs. 
Score was 354 to 64- in favor <jf the 
Aroostook Valley Club. The Ed- 
mundston players were Mrs. G. G. 
Clair, Mrs. F. Dodd Tweedie. Mrs.
D. A. Fraser, Mrs. R. G. MacFarlane 
Mrs. Douglas Stevens, Mrs. William 
Matheson. Mrs. Garfield Larlee, Mrs
E. W. G. Chapman, Mrs. F. Griffin, 
Mrs. Chauncey E. Cale, Mrs. Earle 
D. Nesbitt, Miss Emily Babin and 
Miss Grace Stevens.

—Mrs. D. H. Matheson and son 
would see a picture strangely diffe- Billie have returned from Moncton 
rent from the direct factory record \ after a pleasant visit with Mrs. T. 
of the men engaged in production.

The claims put forward that the

ry.
No so politics. Politics is a state 

of mind that comes to a man after 
he has reached an age where a 
means of livelihood must be earnt, 
as any other profession or made of 
work may be chosen.

But perhaps Mr. Tunney’s Sha- 
kesperian tendencies were inherited? 
Perhaps, too, Mr. Tunney inherita- 
ted -the art of running backward, 
away from too dangerous rivals. Mr. 
Tunney excelled in the cowaMly ga
me of "Chase me, you can’t catch 
me.”

Mr. Tunney’s short but inglorious 
reign within the roped square has 
not been forgotten by the millions 
who love courage and gameness. Per 
haps Mr. Tnney inherited these un- 
maimly failings. If so, he should class 
them as heriditory diseases and hide 
their truths, instead of flaunting 
them before the public.

It is a well known fact that the 
ex-gob hàs à political hook partly 
baited. Perhaps the fish in (lie big 
pool are chary of diseased bait ?

In any event, if would appear that 
the ex-gob finds his challenge to the 
political arena slow in being accep
ted, and hopes to convince the wary 
leaders of his worthiness by blowing 
his own trumpet.

Mr. Tunney should blow his trum
pet in a more harmonious key.

“It is a pity that there is a distinc
tion in the public mind between the 
statesman and the politician.” By 
Franklin D. Roosevelt.

There is not only a distinction bet
ween statesman and politician, but 
a chasm so wide that the two have 
not even a common outline. The 
horizon is the sunset for one, as it 
is the sunrise for the other.

The stateman is a public servant 
who devotes his energy and time 
for the benefit of his country. The 
pay is small compared to the ex
penditures the social and diplomatic 
functions demand upon his purse. 
He rarely has the time or inclination 
to spare on private business enter
prises. After years off thankless toil

Ottawa. Aug. 27. — Thanksgiving 
Day will be celebrated this year on 
Monday. October 10. An order-in-

And poets tvne their lutes to minor keys. 
And husky songs drift sadly down the Fall, 
Yet must I dance

sed CORN SCALLOP WITH 
TOMATOES for Autumn lifts my heart, 

With bitterswee^, and Gipsy leaves, and all !
sold. Now they are low Priced and 
the auto is everywhere. I have men
tioned the numbei of hours required 
to make an auto'but what of the 
number of hours required to fabri
cate the materials which entered in
to the production and to grow the 
cotton and rubber to make the tires. 
Sometimes the increase in volume 
of business has followed into strange 
channels. The production o frubber 
tires has caused an increased de
mand for cotton, thus aiding the 
farmer. In this century world pro
duction of rubber due largely to the 
automobile has increased from 25,- 
000 tons to 825,000. Consider the in
creased volume of trade this single 
item represents in world commercé. 
The United States does not produce 
it, the total supply is imported but 
some other products must be pro
duced and exported to pay for it, 
thus adding to total employment. If 
we were to get the full story of em
ployment direct and indirect in the 
automobile industry t*day

1 can com 
1 can tomatoes
Soda biscuits rolled fine Butter, 

pepper and salt, Bacon.
Into a baking dish put 4 can 

corn, sprinkle liberally with tracker 
crumbs, dot with butter and add 
pepper and salt to taste. Add a layer 
of (tomato and repeat with cracker 
cru bibs and seasonings. Repeat until 
the corn and tomatoes are used. 
Place strips of bacon over this and 
bake in oven about one half hour.

PIQUANT EGO SANDWICH 
Boil 2 eggs lightly, remove shells, 

add 2 ounces of fresh butter and 1 
teaspoon beef extract. Beat in 
spread with a layer of water cress 
between slices of bread. Gartiish 
with chopped water cress.

The "CANADIAN”.. would
have happened , if the scriveners 
could have stop-red the work of Gu- 
tenbergon the ground that he was 
decreasing the total amount of 
nlovment in the little town of Mainz 
in the fifteenth centurv. Here and There pile of stone which crowns Parlia

ment Hill. Not the cared-for charm 
of the Driveway, as our car rolled 
into Ottawa along tf’e banks of a 
serene, indeed historic, Rideau Ri
ver. Nor yet the avenue off flags 
which leads up to that tunreted cast
le which is the Chateau Laurier.

Instead, lt is the battery of Do
minion-crested McLaughlin-Buicks, 
and the Royal crown cars of Go- 
evmment House which g’ve one the 
singular thrill on reaching Ottawa 
today. It is the ‘new* theme in our 
motor-conscious lives.

Sleek, khaki-chauffeured motor
cars dart at you from every line of 
traffic. They have first right to the 
choice parking places; 
right of wy upon each and every oc
casion. With no license plate but the 
all-compelling “Imperial Economic 
Conference, 1932” — and the flag of 
the particular Dominion at the ra
dia ter cap — they assert their claim 
to precedence, noiselessly, swiftly as 
a Mercury. In the present scheme of 
Ottawa Life, they make second place 
only to the viceregal cars from Ri
deau Hall. Actually, they excite more 
interest; Ottawa people have beco
me accustomed to the ‘crown’ cars.

More than that: these very Bulcks 
if they ever could get together and 
hold confab off their owrt, probably 
could reveal a more accurate story 
of this soon-to-be-historic Confe
rence than any official documents."

AND THE AUTO !
Now comes a story that in 1904 it 

took 1291 man-hours to make 
tomdbile — a man-hour is one man 
working one hour. Bv 1919 this had 
decreased to 313. In 1929 it required 
the work of one man only 92 hours 
— a marvelous accomplishment, ал 
automobile complete in 92 hours of 
human labour.

Perhaps you say yes, but terrible 
in its destruction of employment ! 
And the answer is no, marvelous in 
its power to increase employment 1

There is here if you deduct the 
number of man-hours required in 
1929 from the number employed in 
1904 a total saving in man-hours of 
1199.

I am not certain what these 
power hours would be worth but if 
we figure that a man working in an 
automCbile factory ought to be 
worth $1 an hour, and it must 
fairiy close to that for the time he 
is actually working, and you have a 
total saving of $1199 in the cost of 
production of an automobile. Take 
this only as a rough estimate and of 
course subject to variation. Under 
the circumstances there ought to be 
a deep slash in the price of auto
mobiles and this has tken place. The 
lower price has increased the use 
of automobiles.

In 1904 there were less than 300.- 
000 automobiles in the United States 
In 1929, 36,000,000.

When you are counting £he num
ber of men thrown out of employ
ment by the change to machine pro
duction. calculate if you can the 
number of men given employment 
in shipping, selling, financing, insu
ring. servtcdnT providing gasoline, 
repairs and all the other things that 
are essential In the up-keep of an 
automobile. I cannot give you any 
definite estimate in regard to that. 
I can only suggest that it would run 
into billions of man-hours per year.

But that la only hlaf the story — 
perhaps not half. When automobiles 
were high priced not many could be

WOODSTOCK FIREMEN 
MEET WITH DISASTER 

Woodstock, Aug. 5.
Johnston, driver of the Woodstock 
fire truck, was killed and four men 
were injured, two of them seriously 
when the truck left the road at Vic
toria Corner early yesterday after
noon while on the way to Florence- 
ville.

Hamilton

OLD SLEUTH MAKES GOOD
Johnston ws caught under the

The better-business sleuth enga- truck and pinned to the ground, 
ged by this Column has just repov- dying about five minutes later, be- 
te*d anotner interesting bit of evi- fore he could be extricated, 
dence. It seems that sales of office A few minutes before 1 o’clock yes- 
equipment in the past two months terday afternoon a call was recei- 
have been steadily upward in trend, ved from Florenceville, announcing 
One big typewriter and office ma- that the highway bridge across the 
chine dealers association at an in- St. John River there was in flames 
temational convention in Toronto and that the village was threatened, 
disposed that purchases were up 20 It was decided to send the fire 
per cent in the past sdx weeks truck to their assistance and an 
throughout the continent. Until two alarm was rung in, to assemble the 
months ago sales for he year were call men.
отт’у half those of the same period ----------------
the year previous .but there had re-! DON’S NO-SMOKING RULE 
cently been a definite revival.

"Firm don’t buy typewriters Just 
for stenographers to practise on”,
.sayb the old sleuth. Seems to us like 
a pretty good piece of detecting.
Must be some foundation for the op
timism recently expressed by that 
Toronto department store head and 
that Nova Scotia bank president.

CARD” OF THANKS
they haveMr. nad Mrs. Albert Smith wish 

to extend their gratitude to aili the 
persons who sympathized with them 
in their recent bereavement. Sincere 
thanks to all.

■L.-S. Landers.
—Mrs Michael Kennedy enter ta і- 

invention of machinery has caused | red delightfully at three tables of 
unemployment is, in the light of 
these facts, a superficial view. La
bour leaders advance it because it 
enables them to avoid revealing the 
fact that some of their own policies 
are in a measure responsible for un
employment. The politician states it 
because it offers a ready excuse for 
the failure of his own pet theories 
and quack remedies. Even the eco
nomist mods stumblingly at times 
and offers it as an easy explanation 
of apparently intractable phenome
na. It’s much easier to make the at
tack upon* machines which cannot 
reply tan to lay the blame upon the 
shoulders off those directly respon
sible.

Bridge on Tuesday evening, for th? 
measure of her sister, Miss Mary 
Mclver, R. N. of Jersey City, N. Y„ 
who is spending the week with her. 
Those present were: Mrs. Victor Du
be. Mrs. Yorbtton Berm, Mrs. Alex. 
Wood, Mrs. J. L. St-Onge, Mrs. Gor
don Kennedy, Mrs. Emile Rossignol 
Mrs. Dan Phil brick. Mrs. Geo. Mi
chaud, Mias Bemaidine Bohan, First 
prize was won by Mrs. Gordon Ken
nedy, and the lucky chair prize, by 
Mrs. Geo. Michaud. The guest of ho
nor, Miss Mclver, also received a 
dainty prize. A delicious lunch was 
served by the hostess, assisted by 
Mrs. Gordon Kennedy and Miss 
Hopkins.

—Mr. J. A. MeoTssac, C.P.R. Des- 
patcher at Chapleau Ontario, who, 
with his wife and two 1 title sons, 
has been visiting his sister. Mrs. Ar- 
with his wife and two little sons, 
Friday morning for Sydney, N. S., 
where they will visit other relati
ves, before returning to their home.

NO BARGAINS 
SOUGHT AT PARLEY

ILondon, Aug. 29. — "No one in the 
Dominions or at home can say he 
had the bestfsrt the bargain — the 
question of bn railing did not enter 
our minds," dpe’.aV 
ley Baldwin in 'a speech Saturday 
night on the results of the Imperial 
Conference.

Luxurious Ls the Rolls-Royce in 
which Kaye Don, speed king ex
traordinary, rolls about the streets 
of London. Armchair seats are sur
rounded by fittings truly elegant. 
But iff there is a cigar-lighter it is 
superfluous. Just try to smoke. "I'd 
rather you didn’t, old chap,” comes 
a voice from behind the wheel, 
“don’t care about having smoke In
side, you know." And that, undoubt
edly, is that.

od lit. Hon. Stan-
<

“It was a proud day for Canada 
a> well as for us when the conferen
ce assembled in the beautiful Pariia 
ment Buildings at Ottawa," said Mr.l at the helm of state, the stateman 
Baldwin. “There never was a welco- unsually dies a poor man, sometimes 
me more cordial or hospitality more with little enough for his remaining 
thoughtful and kindly than Vhatygi- days.
ven by the people of Canada:”'4^ Clemenseau, Lincoln, and Laurier 

If the Imperial Conference had are shining examples of true states- 
failed, continued Mr. Baldwin, it men. They gave their all to their 
would have meant the end of all country. Their pay was small, th&r 
movement for freer trade within the tastes simple. They -lived only for 
Empire and reduced British influen- their country; they died for their 
ce to the vanishing point at the country; they amassed no fortunes 
forth-coming World Economic Con- during their tenure of office. They 
ference, militating gravely against left the nations they foiled for, the 
the success of that conference. * better for their efforts.

THE MODERN
EVANGELINES

Am I right or am I wrong ? 
This is not a mere dogmasic asser
tion. It is simply a statement of the 
case as I see it. It is of course al
ways interesting to read the other 
point of view but my own conclu
sion is that labour-saving inventions 
the machines created by man do not 
decrease but really increase the sum 
total of human employment, but of 
course this does not apply where 
man, for the benefit of a few, places 
barriers in the way of trade or pas
ses laws which tend to increase the 
price the consumer pays for 
things he needs,

Щ
IF BUICKS HAD EARS ■■

Щ
What a story the McLaughlin- 

Euicks used by Imperial Conference 
delegates could tell if they could on
ly speak: Wlhat political and trade 
secrete have been whispered within

______________________________ the interiors off these care In the
—---- ------------------------------------pst few weeks at Ottawa: Says a

the lucre derived from commissions writer in Maytfato: “Not the caril- 
The politician Ls not a stateman. on judgeships, attorneyships, and Ion, sending forth its music over 

The politician cares little whether j fat contracte to business friends and the cl tv from fifty-three beTls — ter 
his country progresses or not, Just bootlegging concassions. I ronri-’s to ton -tons in weMit — nor
so long as he lines hie pockets with I Gaspard ENGLAND, 1 yet" the archlteetural dignity off that

rFor over half a century, the Flower 
of the youth of the Maritimes 
sought a Land of promise outside 
of Canada. — Now, that great 
exodus has been stayed. — The 
reasons.

(Gary Moore — “THE CANADIAN”) 
It is conventional, even necessary, 

that historical conception of thé
(Turn to page 7)

■■

:—Dr. S. G. Madsaac .Glace Bay,
NS. and pr ■** MacDonald, Syd
ney, N. 8., WHÔ have been on a bu
siness trip to New York, Spent the 
week-end In town, the guests of Dr 
Mac-Isaac’s sister, Mrs. A. J. Cyr, 

♦•he and Mr. Cyr.
4. I -—Mrs. Lionel Frizzell, of Glace

Bay, N. 8., is in town, the guest of 
Mr. arrt Mrs. Kenneth MacAulay 
Sormany Street.
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If
1THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT Préparez-vous pour la Fete duV

Le sac.

SUCRE
Sac de 100 livres

INDIAN BISHOP PERSONALS

GRAISSE
Bte 20 liv.... $2.00

SAINDOUX 
Bte 20 liv.... $2.00

•- .vert • hf: V-M

ANANAS 
2 btes pour... 25c

PRUNES
LOMBARD

La boite 10c

л - \

FOURNITURES DE 
CLASSES A

GRANDES EPARGNES
Cahiers-brouillons,

80 pages, 8 pour 25c 
CAHIERS de Devoirs —

40 pages, 8 pour 25c
96 pages, 4 pour 25c

Cahiers de l’Etudiant_5c
Handy Home set___ 19c

CORSETS FOR SALE
As local representative, I offer 

“Spencer” Corsete and Belts, cus
tom-made, for Health and Dress 
""•poses. Any lady Interested In 
toupee ting the styles and immoles 
m*-y call Mrs. Raymond Clavette, 
впепсег Coraetier, Phone; 90-2
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GRAND-SAULT
NOTRE REGION CD. N. C.)

—Mile Ida LecOearc est partie cette 
semaine pour Fredericton, où elle 
doit finir ses études à l'Ecole Norma-

Une capitale maritime: St-Jean, N.- 
B. — La rivière Madawaska. — 
Une ville intéressante: Edmunds- ,1e-

—Mme Jack Brennan de Montréal 
était oes jours derniers l’invitée de sa 
mère. Mme Firanin Thibodeau.

—Mlle Pauline Langen visitait der 
nièrement sa soeur, Mme Félix Cha- 
rest.

(La Semaine Commerciale, Québec»

Saint-Jean possède de multiples 
attraits. De la même famille qu’Ha- 
lifax. Québec, Vancouver, il a des 
traits fortement accusés, une origi- 
nlité franche et vigoureuse, un cer
tain charme mélancolique divers 
suivant les heures, les jours et les 
saisons, comme seule en confère la 
présence de la mer. Il résume une 
région, il renferme un monde il 
symbolise une époque. Les brumes 
de la baie de Fundy et les fumées 
du port ont noirci les maisons de 
bois de cette ville bâtie sur le roc,

—M. et Mme Fred Sénéchal sont 
actueûlement en voyage d’affaires à 
Montréal.

—Mme Herman Savage d"Edmunds 
ton était oes jours derniers en pro
menade chez sa mère, Mme Alphon
se Toner.
, —Mme Thomas Campbell de Mont 
réal est actuellement 
de chez ses parents et amis de Gr. 
Sault.

ST-FRANCOIS
SIEGAS, N.-B.Décès

—Nous avons appris avec regret 
le décès de Mlle Marthe A'bert, fille 
de Mme Elude Albert, et institutri
ce à Baker-Brook, l'an dernier. Nous 
prions Mme Albert et sa famille d’a
gréer nos vives condo"éances.

—M. l'abbé Camille Albert, curé 
de N.-D. du Portage, a passé quel
ques jours dans sa famille, 
jours dans sa famille.

—M. et Mme Léon Pelletier des 
Etats-Unis, ont visité leurs parents.

—M. et Mme Alphée Levasseur de 
Montréal, en voyage de noces au Ma 
dawaska ont visité leurs parents. M. 
et Mme Denis Levasseur.

—Mlle Lilliane Plourde des Eta’s- 
Unis, est en vacances chez son père. 
M. Antoine Plourde.

—Le 23 août, fut béni le mariage 
de Mlle Auro’-e Du cas à M. Joseph 
Ouellet de Lac-Baker.

en promena-
—Chez M. Louis-P. Oyr recevaient 

dimanche dernier la visite de M. et 
Mme Pat Thibodeau de Fresquiste, 
Me, M. et Mme Isaac Thibodeau de 
Van Buren, et M. et Mme Denis P. 
Cyr d’Edmundston.

—M. et Mme Lionel Michaud, M. 
et Mme Sam Thibodeau et M. et 
Mme Henri Parent sont allés à St- 
Basile, dimanche, voir M. Paul D. 
Cyr. gravement malade à l’Hôtei- 
Dieu.

, —M. et Mme Louis Cyr, Mme Ed. 
Thériaujt et Mlle Loretta Cyr, tous 
de Limestone, étaient en ville di
manche, chez des amis.

—M. Mervin Manning du person- 
pel au bureau du Canadien Natio
nal à Moncton, a passé quelques 
jours de vacances chez son frère, M. 
A. R. Manning, gérant locati pour la 
Banque de Montréal, en route pour 
Boston et aurtes villes de 
velle-Angleterre. M. Manning est ex
cellent joueur de cornet et il prit 
.part au concert donné en plein air, 
samedi soir.

visage mâle, un peu sombre, ridé et 
sympalthique de vieux marin.

C’est la ville des Loyalistes, fondée 
en un jour en pleine solitude par des 
gens résolus, exilés volontaires aux 
sentiments intenses, et restée an
glaise comme au printemps de 1783. 
L’empreinte de la France n’a été 
là ét surtout le pourtour de la baie 
de Fundy que pas d’un jour sur le 
rivage. La baie Françatee n’existe 
plus, ni de nom ni de fait. Б ne reste 
que des souvenirs. Souvenir, le pre
mier établissement français fondé 
en Amérique sur l’ile Sainte-Croix, 
dans le voisinage, en 1604, par le 
sieur de Monts et Samuel de Cham
plain ! Souvenir, la mission inau
gurée par les Réoollete en 1619 ! 
Souvenirs, le fort bâti à l’embou
chure du fleuve Sairit-Jean par 
Charles de Latour, célèbre par la dé
fense de Madame de Latour contre 
ses ennemis, et si àprement disputé 
par les Français, les terres cultivées 
par les Acadiens déportés, la fleur 
débile de l’Acadie fltrie dams les

Mais le nom donné au fleuve par 
Champlain et transmis à la ville rap 
pelle pour toujours le passage du 
grand fondateur. Saint-Jean est le 
port d’hiver de l’Est canadien awe 
Halifax. Les paquebots y fraterni
sent avec les goélettes. Les vapeurs 
viennent d’Europe ou des Amitilles • 
les goélettes, de Boston, plus géné
ralement de la baie. Ah ! cette ex
traordinaire baie de Fundy, dont le 
reflux se fait sentir parfois à une 
centaine de milles à l’intérieur, ter
rible dans ses colères, fantasque 
dans la bouderie de ses brumes, char 
meuse, dans ses heures ensoleiUées, 
qu’elle a marqué vigoureusement cet

région. On sait qu’à marée haute, 
elle remonte encaissée à cet endroit 
et renverse les chutes dans l’autre 
sens, sous le pont. Et ce cours d’eau 
ti’est pas un ruisseau. C’est le roi 
des fleuves du Nouveau-Brunswick, 
le majestueux Saint-Jeam, long de 
450 milles. La voie ferrée, à côté du 
grand chemin, suit jusqu'à Wood- 
stock et Centre-ville les méandres du 
fleuve rétréci qui troue l'épaule des 
collines vertes, et serpente à travers 
’es champs et au pied des villages 
'lien ombragés.

Ici. au coeur de la province, à la 
lisière de ses forêts vierges où la ha
che du bûcheron et du colon fait re
culer la solitude se déplore une ré
gion historique qui exalte l’imagi
nation. C'est là qu’existait la route 
de communication par terre entre 
Québec et l’Acadie. C’est par là que 
cassèrent les troupes françaises et 
canadiennes qui brûlèrent leur der
nière poudre pour la défense du dra
peau fleurdelisé à BeaiLséjour. C’est 
car là que les misionniares se ren
daient auprès de leurs chers Mic
macs. C’est là, an-ri. nue défilèrent, 
après 1775. les (--пмп», lamentables 
des Aeadiens rvnir^boc^ée.

Anlourd'hui Si lit-Jean ne re-
ча o'vs une région à l'autre. Il ne 
'-'rt hu’au flottage du bols à de cour- 
l*~ excursions on 4 Гagrément des 
‘■o’rri.st®* le Ci nq df en -National rem 
Place les sentiers indiens à travers 
’es bois et la vole dv»ou qui exige de 
nombreux et fatigants portages. 
C'est la ligne de la Madawaska. de 
Moncton à Québec. Aucune route ne 
donne une idée aussi saisissante de 
dimmer ri té "et de la densité des fo
rêts de l'intérieur du Nouveau-Bruns 

in‘nt«rromnue de 
»50 tw entre Ed-

Hqthmttt Edmundston

CADEAU AUX DELEGUES 
DE LA CONFERENCE

Ottawa — L’honorable Arthur Sau 
vé. ministre des Postes, a présenté 
aux différents délégués avant leur 
départ, de superbes dépliants en cuir 
contenant une série complète des 
timbres-postes qu iont été spéciale
ment émis pour la conférence écono
mique ainsi qu'une série des émis
sions régulières. Les dépliants por
tent les armes du Canada avec cette 
inscription : "Conférence d'Ottawa 
1932".

SAINT-BASILE —M. Evance Albert se remet un 
peu des b’essures ou'll reçut à la 
tête dq»s un a-ciden* de moto-cy- 
clette а’о-ч qu'il revenu; d > St-Ba-

—Mme Philias Berthiaume, son 
fils William et M. et Mme J. Dus
sault, tous de Woonsocket, étaient en 
visite chez M. et Mme Arthur Hu- 
don, la semaine dernière, alors qu'ils 
étaient venus assister au service de 
leur parente, feu Mme Baptiste Si- 
rois de Rivière-Verte.

sue
—Le 19 août. 25 -'-'fints ont fait 

4 Commnoirn .co’»v,>w?i ont r«- 
cu leurs diplômes d'-i •“’•ucticn reli- 
eleu-e dont bon nombre avec men
tion de distinction

A.

\SE
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LIMITED
■- WHERE QUALITY COUNTS "

Valeurs Réelles de Notre
■

Real Values to be had in
VENTE PRE AUTOMNALE - OUR PRE-AUTUMN SALE

COTTAGE ROLLS ? lbs 25c
Golden Smo ked Jambon roulé & fumé

Saindoux 
CLARK

Domestic bte carton 
1 livre

1 Lb. Carton
lieSHORTENING

Fèves 
au Lard
Toutes sortes------All varieties

Pork& 
BEANS , 12cBte

Tin
J

THE lb 29cD. S. L.
Tea

No'r ou Vert 
Black or Green

Jouet Toyland en caoutchouc 
GRATIS avec chaque livre 
A Rubber Toyland Pet FREE 

with each pound.

Crème
Toyland

Cream lb 29cBiscuits
MARMALADE Orange, <
Pot 40 onces—40 oz. jar____ <
CARAMELS Lowney's, liv. 
L. Creamy CARAMELS, lb 
Corned BEEF Bovril, 2 btes 
Bovril Corned Beef, 2 tins for 
Vinaigre Heinz, btle 16 on. 
Heinz VINEGAR, 16 oz btle 
Flocons Grapenut, 2 pqts 1 
New Grapenut Flakes, 2 pkgs1 
Allumettes, petites btes, doz. 
D.S.L. vest pkt Matches, doz

PEANUTS Salées, pqt 1 liv. 1 A 
Salted PEANUTS, lb pkg. . І Г 
HOMARD, nouv. bte У liv. A 
New Rock Lobster, уг lb tin f 
SHRIMPS, grosse boite 1 A
Wet pack Shrimps, tall tin » z 
Biscuits Soda, pqt ciré, 1 A
Marven’s waxtite Sodas, pkg * / 
VERRES à l’eau, 6 pour A
Cut Glass Tumblers, 6 for_ /
Pots à conserves, petits, doz 1 OQ 
S. S. Preserving JARS, doz. * voet «dt*iée au beau 

■mlûeii d’un» r*<r’on я-п-ісо'х» oft vi-
#>pnta<nec, ri» Canadiens 

français et d’Acadiens. ÊË
і MAYONNAISE!Nouveau, périodique I
=

I
l'raiche — Kraft 
Kitchen, Fresh 

pot de 
8Уг oz.

L AMERIQUEU
=

FRANÇAISE” 18clJarAu mois de janvier 1932, à Québec 
naissait un périodique 
intitulé: "L'Amérique 
organe de la "Confédération des 
Oeuvres de Langue Française en A- 
mérique". Ce périodique a pour but 
de propager l'idée d’unir au moyen 
d’une confédération, tous les groupe
ments de largue française dans l’A
mérique entière. La ville de Québec 
en rena la capitale. Le prix de l'a
bonnement est de 50 Isous par année 
et donne droit à ГInscription de mem 
bre adhérent à la Confédération. 
Un numéro spécimen est envoyé sur 
demande. Faites-en venir un aujour
d'hui même, ou envoyez votre abon
nement. au directeur du périodique : 
M. Wheeler Dupont, avocat, 81, rue 
St-Pierre, Québec, P. Q.

trimestriel
Française”, FLOCONS Princess, pqt

Princess FLAKES, pkg___
GATEAU Tasty, la livre
Tasty CAKE, lb________
SAVON P. & G., 10 barres 
P. & G. SOAP, 10 bars for __ 
FROMAGE nouv., 2 liv. 
New CHEESE, 2 lbs for —

OIGNONS, 10 livres pour ■
ONIONS, 10 lbs for_____ '
CONCOMBRES, gros, cha. I
CUKES, lge, each________ 1
ORANGES, gr. 288, douz. 
ORANGES, 288’s, dozen — 
RAISINS Tokay, la livre 
Tokay GRAPES, lb______

fmтггпініїТТГШ SPECIAL 
SUCRE

Granulé — Granulated =

SPECIAL
OEUFS - EGGS

1
Une assiette de gâteaux circule. 

Simone, modestement prend le plus 
petit.

—LA MAMAN. — C'est très bien, 
me petite Simone.

SIMONE. — Акта, puisque j‘at 
pria le plue petit, puis-je en prendre
deux ?

Douz.
DozenSUGAR

І 10 lbs. 50c 1 21c
ЛА.

*
......~ . '

Q. N. TRICOOHE

VARIETES

LE BUDGET DE LA SOCIETE DES 
NATIONS

UN EVENEMENT IMPORTANT

, Lundi prochain, aura lieu à Campbellton le pre
mier congrès régional des cercles d’A. C. J. C. du dio- 

, cese de Chatham. Il convient de souligner cet évène
ment et d’en marquer l’importance.

Ce congrès de la jeunesse acadienne réunira les 
délégués des quarante-neuf cercles qui ont été fondés 
dans notre diocèse à la suite du passage de l’aumônier 
général, au printemps dernier. Ces délégués seront les 
représentants officiels des quatre mille hommes et jeu
nes gens qui ont si vaillamment répondu à l’appel de 
Notre Souverain Pontife et à celui de son représentant 
au milieu de nous, Son Excellence Mgr Chiasson.

Au printemps dernier, Son Excellence écrivait à 
tous les curés, une lettre dans laquelle nous trouvons 
cette phrase qui exprimait bien son désir: “Vous con
naissez bien le désif* du Souverain Pontife de voir 
s'exercer partout l’Action Catholique ; ce doit être aus
si le désir des évêques et des prêtres du monde entier. 
11 y a sans doute bien des manières d’exercer cette ac
tion; mais aucune n’est meilleure, croyons-nous, que 
celle qui se fait par des groupes de jeunes gens comme 
le sont les cercles de PA. C. C.”

La réalisation de ce désir n'a pas tardé; les cercles 
ont surgi avec une rapidité étonnante. C’est que nos 
curés attendaient le mot d’ordre pour déployer bien 
grand le drapeau de l’action autour duquel sont venus 
se grouper avec une généreuse spontanéité des mil
liers d’hommes et jeunes gens. 1

Ce premier congrès de la jeunesse acadienne, dans 
notre diocèse, est un évènement important. De longs 
développements suffiraient à peine à montrer toute la 
i ichesse du but fixé à l’A.C.J.C. C but qui consiste à 
“grouper notre jeunesse afin de la préparer à une vie 
efficacement militante pour le bien de la religion et de 
la patrie”, prendra une forme prtus concrète, apparaît™ 
aux yeux des délégués d’une façon plus définie, au 
cours des délibérations de lundi prochain.

Aux heures d’incertitudes que nous traversons, 
nous réalisons la nécessité de nous grouper, d’unir nos 
forces, de les coordonner sous la directive de chefs é- 
clairés. Ceux-ci, nous les trouvons dans nos évêques et 
dans nos prêtres. L’A. C. J. C. noué offre l'occasion 
d'en former des laïques. Ce sont les chefs laïques qu'il 
nous faut aujourd’hui, des hommes possédant un idéal 
élevé et juste, des convictions raisonnées et fermes, un 
coeur magnanime qui ne redoute ni les risques, ni les 
revers. L’A. C. J. C.. si elle est bien comprise, si elle 
est aimée comme elle le mérite, produira ces hommes 
intrénides. vigoureux de l’esprit et forts de caractère.

Nous formulons nour ce premier congrès.les voeux 
de succès les phis ardents. On a dit et répété que Vat-rj. 
vée de VA. C. J. C. chez-nous était providentielle. N'nl- 
Inns nas nous nnnoser aux vues de la Providenr#* лаг 
èo-oisme. mesnuinerif» nu chauvinisme. So von s francs 
rbns nos naroles. sincères dans nos actes. Marchons *

pas perdre de vue le but de l’insti
tution. Bien des gens disent : Nous 
ne saurions payer trop cher des ga
ranties de paix. Cependant, la дідез-ц 
tion qui se pose est : Y a-t-lTdi*. 
gaspillage ? П âevait en exister, 
puisque la SD.N., elle-même a déjà 
réduit de plus de deux millions de, 
frames suisses le budget de 1931. Est- 
il possible de faire plus? Des voix au
torisées répondent par l’affirmative. 
Par exemple, presque un million et 
demi de francs suisses est consacré 
à la construction du fameux Palais 
de Genève, lequel parait destiné à 
coûter des sommes formidables. Un 
tel édifice est-il vraiment nécessai
re? En outre, les frais de gestion 
montent d’une façon alarmante : I 
de 47,600 francs, en 1931, Ils ont pas
sé à 61.750 en 1932. Et l’on reste rê
veur quand on constate que le Se
crétariat et les Organisations Spé
ciales coûtent chaque année plus de

La Société des Nations, tout com
me les autres entreprises, souffre de 
la dépression économique. En fait, 
elle a aujourd’hui du mal à boucler 
son budget. Que voulez-vous ? Elle 
a de mauvais débiteurs, toujours 
comme les autres sociétés. C’était im 
possible à éviter. Pas mal d’Etats 
payent mad,, ou ne payent pas leur 
contribution — la quote part qui 
leur incombe d’après les conventions 
conclues. La Chine, par exemple, 
doit des sommes formidables — oe 
qui n’est pas fait pour nous éton
ner. Le Gua
clare incapable/ de contribuer désor
mais à la SjD 
contributions s 
les petits E 
les 14 millio 
nuellement . 
une charge/élevée, fie budget, pour 
1932, monte à la somme de trente 

de francs suisses en chif
fres ron-à-i ($720,000). Ce n’est pas 
une bagatelle. Toutefois, il ne faut

la lui-même se dé-

En effet, les dites 
t assez lourdes pour 

'ts. Même en France, 
i et demi à verser an- 
nt considérés comme

six
quatre millions de dollars ! .

George Nestler Tricoche

inundslon, la Chambre de Commerce, l’Association des 
Marchi.nds-détailiants, le Conseil municipal du comté, 
et toutes les organisations importantes de la région de
vraient sans délai adresser une requête à l'hon. M. Sau- 
«4^ Il est fort possible que le ministre des postes nous 
prendra en pitié et cherchera à améliorer notre sort.

IL N’EST PAS DE COMMERCE
QUI PUISSENT SE PASSER D’ANNONCE

—“C’est sans doute votre curé qui vous a dirigée 
ici ?” demandait récemment la Révérende Mère Su
périeure de la Crèche de St-Vincent de Paul de Qué
bec, à une dame de Ste-Anne de Madawaska qui se pré
sentait pour adopter un bébé.

—“Oh! non, répondit cette dame ; j'ai lu “Le Ma
dawaska” tout l'hiver et c’est ainsi que je me suis dé
cidée à venir chercher un de vos jolis bébés”.

Ce fait nous a été raconté, la semaine dernière, par 
la Révérende Mère Supérieure elle-même, au cours d’u
ne courte visite qu elle nous lit avec une compagne re
ligieuse et M. l'abbé V. Germain, aumônier de la Cre
che St-Vincent de Paul.

L’abbé Germain est, en outre, publiciste; il s’est 
donné la tâche depuis quelques années de promouvoir 
les adoptions par des chroniques très intéressantes 
qu’il adresse chaque semaine aux journaux, et que nous 
nous sommes fait un devoir de publier régulièrement.

L’abbé Germain a une marchandise difficile à in
troduire dans le public. Ce n’est pas tous les pa
rents qui se sentent disposés à adopter l'un des sept 
cents enfants abandonnés que nourrit et loge réguliè 
renient et gratuitement la Crèche St-Vincent de Paul. 
Il s’agit d’atteindre les foyers sans enfants, de toucher 
le coeur de ces parents que le bon Dieu prive de descen
dants, de les convaincre qu’il n’y a aucun risque à adop 
ter l’un de ces jolis bébés qui ne manque jamais de faire 
'a joie des âmes charitables.

L’abbé "Germain, comme tant d’autres hommes 
d’affaires, a adopté le journal comme mode de ptiblici- 
‘é. C’était nour son oeuvre le moyen le plus pratique 
d’atteindre la masse, et.. . . le plus économique !

Le fait que nous racontons plus haut est, pour no- 
‘re part un dédojnmaeement suffisant. Tout en nous 
donnant l'assurance d’avoir accompli un peu de bien 
il nous fournit l'occasion de dire aux marchands de la 
réfri cm a,,x hommes d'affaires : suivez l’exemple de 
l’abbé- : annoncez votre marchandise: faites -
en connaître les qualités: trouvez des clients nouveaux

Гciv-ndant, les marchandises étant différentes, le 
temns nn.,r annoncer diffère éealement. Si l’abbé Ger 

..,.,„nre surtout lorsque Ь Crèche déborde e’eet 
nu’*! ne.,*- le vider; le marchand doit eunnneee lensoue
sa enicee act nide Л fi U de la renmî’r. I)ul4 les de.m ea .

In 1X0 T-O î ctntien pqt Ь cî(»f J5llpppq_

NOTRE PAUVRE SERVICE DE MALLES !

Oui, il est bien à plaindre car il faut avouer qu'on 
le sabote dûremetit depuis quelques années. Ceux qui 
en ressentent les effets n’en sqnt pas moins à'plaindre.

Comme nous lé disions la semaine dernière, le 
comté de Madawaska et la partie sud du comté de Té- 
miscouata, ne reçoivent guère d’attention du départe 
nient des Postes à en juger par la désorganisation com
plète dans le service.

Ainsi, à Edmundston, les journaux de Qgébec ou 
Montréal publiés le lundi et le mardi nous arrivent le 
jeudi matin ; ceux de mercredi et jeudi nous parvien 
nent le samedi. Les journaux du samedi nous sont li 
vrés le dimanche matin, mais ceux du vendredi ne nou< 
arrivent que le lundi suivant.

Dans les paroisses, le service est encore plus irré 
gulier. Un exemple qui est peut-être l'extrême, c'est le 
pas du bureau-de-poste de St-Joseph de Madawaska 
Un de nos abonnés nous disait récemment que son 
journal, que nous plaçons au bureau-de-poste d’Ed 
mundston le jeudi soir, ne lui parvient que le vendred 
de la semaine suivante. C’est plus d’une semaine poui 
parcourir environ dix milles.

Nous réalisons bien que le département des poste: 
est victime des difficultés financières des chemins de 
fer qui ont suspendu plusieurs trains de passagers 
Vous ressentons peut-être plus qu'ailleurs cette con 
dition difficile. Les villes et villages situés le long d< 
['Intercolonial ont encore deux convois rapides qu 
leur distribuent les malles quotidiennement. Nous 
nous n’avions, jusqu'au commencement du mois, qu'ur 
service à tous les deux jours. Maintenant ce service 
n'est que bi-hebdomadaire sur le Transcontinental. 
Nous avions cnfque le Témtscouata comblerait cette 
lacune par son service de-Convoi mixte et de “motor
car”. Il n’en est rien, la malle nous arrive quand elle 
peut, et ceci durera tant que nos représentants à Ot
tawa ne sauront intéresser les autorités postales à ve- 
,nir examiner les conditions sur les lieux et constater 
que nos protestations sont justifiées.

On nous apprend que les paroisses du comté de 
Témtscouata ont envoyé une requête à l'honorable mi-, 
nistre des Postes. Leur exemple devrait être suivi chez- 
nous. Si rien n’a encore été fait, le Conseil de ville d’Ed-

*

Gaspard BOUCHER.

Arôme scellé dans le métal

LE TOÉ
RSALADA”

Ш-І
‘Tout frais des plantations’

ACADEMIE DU BON-PASTEUR 
Rivière-du-Loup, Témiscouata

Pensionnat — Filles
Pensionnat — Garçons Jusqu’à 12 ans.
L'enseignement se donne dans les deux langues. Piano, Dessin 

artistique, Cours ménager, Sténographie et Dactylographie, etc. 
6fs-ll août.

PRIX : TRES BONNES CONDITIONS

i

LE MADAWASKA —П n’est рм de plue grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—J<

dale de nos Jours, de parler fran
çais a la perfection.—J. Novicow. Dotât.

ABONNEMENT Canada $2.00J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.
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UN DÉMARRAGE INSTANTANÉ,
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NOTICE OF SALE ST-JACQUES, N. B. Le
—Dimanche, le 21, M. et Mme 

Xavier P. Bossé visitaient leur fils, 
M. Fidèle Bossé, au ruisseau de la 
Petite-Ile, ou on organisa un pique- 
Nique de famille, avec tous lès en
fants. Etaient présents: M. et Mme 

i Elude Bossé, et leurs quatre enfants 
I M. et Mme Ferdinand Lizotte et 
leurs six cntents; les familles Al- 
bé Grondin. Prudent Bossé, Alphon
se Bossé, M. et Me Léon Dubé, Mlles 
Alvine, Régina et Jeanne Bossé, MM 
Roland, Ferdinand et Jean Bossé. 

• S'étalent également joints au grou- 
I pe: M. et Mme Baptiste Grondin, 

M. et Mme Albert Couture, Célestin 
і Bossé. Eus tache Francoeur, Pascal 
Couturier. Benoît Bossé, Léo Rioux.

Tous déclarèrent s'être très agréa
blement amusés et enchantés de leur 
journée.

То Denise OueUette of the parish 
of Clair in the county of Mada- 
waska and Province of New Bruns 
wick, widow, апф tx> all others 
whom it may in any wise concern : 
NOTICE Is hereby given that un

der and by virtue of the power of 
sale contained in a certain Indentu
re otf mortgage bearing date the 15th 
day of April A. D. 1931, made bet
ween the said Denise Ouellette of 
the first part and Willie F. Picard 
of the Town of Edmunds ton in the 
county of Madawaska and Province 
of New (Brunswick, Horse Dealer 
(residing to the parish of Madawas
ka to the county of Madawaska a- 
foreeald) of the second part end re
gistered to Book "U-4” number 30,- 
772, pages 273-274 of the Madawas
ka County Records, there will for 
the purpose of satisfying the mo
neys secured thereby default having 
been made in the payment thereof 
be sold at public auction in front of 
the Court House to the town of Ed 
mundston in the County of Mada
waska aforesaid on Saturday the 
tenth day of September next at the 
ltour of ten o’clock In the forenoon 
the lands and premises described In 
said mortgage as follows :

“ALL that certain lot piece or 
parcel of lands and premises situate 
lying and being to the parish of 
Clair in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick 
bounded in front or on the upper 
side by land owned and occupied by 
Hector Caron, on the rear or north
ern side by a reserved road and on 
the lower side by land owned and 
occupied by one Olivier Beaulieu, 
containing one hundred acres more 
or less;

Together with the buildings and 
Improvements thereon and appurte
nances to same belonging and all 
the rights and privileges to same 
appertaining.

Dated this first day of August in

Coin
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LUZERNE POUR L'ENSILAGE

“Le meilleur moment pour couper 
la luzerne qui doit être mise en silo 
(extension) est lorsqu'elle est en plel 
ne fleur”. Telle est du mo 
elusion à laquelle a abou 
ce de la grande culture des Fermes 
expérimentales fédérales Д la suite 
d’une étude spéciale du sujet.

On recommande de faire faner la 
luzerne pendant cinq heures avant 
de l’ensiler; on obtient ainsi un four
rage de meilleure qualité.

On recommande également d’ajou 
ter à la luzerne 25 pour cent de mil 
(fléole des prés) co qui améliore la 
qualité de l'ensilage.

La qualité de l’ensilage de luzerne 
est améliorée lorsqu’on y ajoute de 
la mélasse à raison de 2 à 4 pour 
cent, et du sucre brut à raison de 1 
à 2 pour cent.

L’addition de sel ne parait pas a- 
méliorer la qualité de l’ensillage de 
luzerne, tandis que l’addition de 
chaux donne .un ensilage de si pau
vre qualité que les vaches refusent 
de le manger.

In the Probate Court, 
County of Madawaska,
In the matter of the Estate of Jesse

W. Baker, late of the Town of Fort
Kent, in the County >of Aroostook.
and State of Maine/deceased.
TAKE NOTICE that there will be 

sold at Public Auction in front of 
the Court House, in the Town of Ed- 
mundston and County of Madawaska 
and Province of New Brunswick, on 
Tuesday the twelfth day of Septem
ber. A. D„ 1932, at the hour of eleven 
o'clock in the forenoon the or.e-quar 
ter ( 4 ) interest of the estate of Jes
se W. Baker, above named, in the 
lands and premises, described as fol
lows : —i

(A) The Belmont Property, so-cal 
led, in the Parish of Baker-Lake, in 
the County of Madawaska,

(B) Baker Island, so-called, in 
the Parish of Baker Lake in the 
County of Madawaska.

The administrator of the said es
tate having been authorized to sell 
the same for payment of debts by 
the order of, the Judge of the Proba
te Court, for the County of Mada
waska.

Dated at Edmunds ton, N.-B., this 
nineteenth day of August, A. D., 1932 

F. Dodd Tweedie,
PROCTOR.

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Bpitaphes 

Pierre égyptien Granitée

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. '33.

—Maman, c'est très vilain de se 
fâcher ?

—Certainement, mon petit garçon.
—Alors, tu ne te fâcheras pas 

quand tu sauras que j’ai cassé la 
glace du salon.

the year A. D. 1932.
Willie F. Picard,

Mortgagee
La luzerne coupée en pleine floral - 

ns être
Pius Michaud 

Solicitor for Mortgagee 
5fs-llaoût

son et mise dans le silo 
hachée, ne fait qu’une pourriture, 
qui ne vaut rien pour l’alimentation.

L'ensilage de luzerne qui a été cou 
servé dans le silo pendant des pé
riodes variant de trois à neuf mois.

Corporation de Prêt et Revenu ne parait avoir rien perdu de sa va
leur alimentaire.3fs-25août.

Assurance financière pour la formation d’un capital. 
Edlflœ Quebec Power—Chambre 307—Québec

Capital autorisé ..........
Capital souscrit et payé

DESTRUCTON DU CHIENDENT
$ 100,000.00 

65,000.00 SPECIAL L’un des moyens les plus utiles de 
débarrasser le sol du chiendent est 
d’exposer les racines de la plante au 
solil pendant quelques jours, surtout 
pendant les chaleurs de l’été; c’est, 
du moins, la conclusion qui se déga
ge des recherchhes exécutées en ces 
cinq dernières annés par le Service 
de la grande culture, des fermes ex
périmentales fédérales à Ottawa.

Lorsque les conditions de tempé
rature sont favorables ,on peut dé
truire complètement les racines du 
chiendent par une exposition de 
deux ou trois jours, mais s’il fait hu
mide, elles conservent très long
temps leur vitalité. La meilleure é- 
poque pour xposer les racines du 
chiendent au soleil est probablement 
pendant les périodes de chaleur et 
de sécheresse de juillet et d’août.

Il st difficile, lorsqu’il fait humide, 
de détruire les racines du chiendent. 
L’enfouissage du gazon de chiendent 
à la charrue ne sert pas à grand’cho- 
se, même lorsque cet enfoitissage se 
fait à quinze pouces. C'est par ses 
racines que la plante se propage, et 
le seul moyen utile d’attaque est 
d’arracher les racines pour les expo
ser au soleil, qui les brûle ou les des
sèche et leur enlève tonte leur vita-

Le meilleur encouragement offert à l'Epargne, par des lormee 
de Placements variés. Prêts à long terme, avec facilité de rembour
sement ; Intérêt aussi bas que 3 pour oent l’an; on prête 4 fols le 
montant du placement; capital fourni deux fols plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d'argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Brulère Fortier 
Vice-Président: Fortunat G ingras: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
ÏYésorier: Alphonse Tardif.

Prix Réduits pour 
JUILLET et AOUT

NETTOYAGE ET PRESSAGE 

Habite d'hommes 
Paletots
Robes, Ensembles de Dames $1.00 
Robes en laine L 

Ensembles 3 morceaux -1.00 
Ensembles pour sport,

2 morceaux 
Contribuez à alléger le Budget 

de famille en prenant avantage 
de ces prix d'économie.

Vêtements recueillis et délivrés 
par toute la ville.

Le travail reçu par malle ou 
Express sera retourné payable sur 
livraison.

Complet pressée

. $1.00
$1.00

.73
Représentant à Edmundston, N. B.

Тії. 87-1, 19 Rue Bernier, Casier 135
3 Heures de Bureau: 6 à 8 hr es du soir
9000000000000000000000000000000000000000000000000

LISEZ ET 
FAITES LIRE 

"LE MADAWASKA”
INSURANT!

50ce

R. H. RICHARDSChemin de Fer
27, rue de l'Eglise — Edmundston

Service Rapide. Tél. 32-2TEMISCOUATA
HORAIRE No. 79 

En force le 23 août 1932
lité.

ENSILAGE DU BIE D’INDE

vnYour Nous résumons ici mielques-unes 
des conclusions qui sc dégagent des 
recherches exDérimenlaies sur l’en
silage du blé d'Inde, conduites par le 
Service de la grande culture des 
Fermes expérimentales fédérales :

On peut couper le blé d’Inde à dif- 
frentés phases de la et
l'ensiler dans bien des conditions 
différentes, et dans la plupart des 
cas on obtient u nensilage satLsfai-

Le blé d’Inde coupé à l’état lai
teux (quand le grain est en lait), 
donne un ensilage succulent et de 
bonne apparence, mais le blé d'Inde 
coupé quand le grain est à l’état nâ- 
teux. est plus nourrissant, et c'est 
nourouol on recommande d'ensiler 
de préférence 1 or so ue le grain est 
dans l’état pâteux ferme, lustré.

Si le remplissage du silo est re
tardé par les circonstances, on peut 
encore obtenir un engage satisfai
sant avec du blé d’Inde qui a été 
coupé dix jours avant d’ôtre mis 
dans le silo, mais cette pratique 
n’est nas recommandée, sauf dans 
des circonstances toutes spéciales.

On peut encore obtenir un cnsl-

Lundi — Mer. — Ven.
MIXTE

Dép. Rivière-du-Loup,
Arr. Edmundstotn,

Mardi — Jeudi — Sam.
MIXTE

Dép. Edmundston 
Arr. Riv.-du-Loup,

18.00 a. m 
1.45 P.M. Un Accident d’auto

mobile peut vous coûter 
des centaines de piastres.

Soyez Prévoyants !
Assurez votre auto pour:

Responsabilités publi
ques—Damages aux 

propriétés—Colli
sion—Feu & Vol.

La nouvelle loi des responsabili
tés financières pour les automobi
les du Nouveau-Brunswick, est 
très sévères. — Ne prenez pas la 
chance de perdre votre license.

9.00 A.M. 
2.05 P.M.

!! MONUMENTS
FUNERAIRES

Tous les jours, sauf Dim
MOTOR CAR 

Dép. Edmundston 
Ait. Connors

II
II

4.00 P.M.
5.30 P.M

6.30 A.M. 
8.00 A-M.

Correspondance à Rivière-du-Loup 
Qué. avec le Canadien National pour 
Québec, Qué., Montréal, Qué. Monc
ton. N. B. et Halifax, N. 8.

Correspondance k Edmundston, N 
B., avec le Canadien Pacific par le 
train de passager.

Pour plu» amples informations, 
prospectus, etc., s'adresser à,

T. N. W A L 8 H,
Agent Gén. Prêt li Voyageurs

En granit et ep marbre. — De
mander les prix et voyez 

les différents modèles.Dép. Connors, 
Arr. Edmundston,

її Service d’Ambulance
Voiture automobile modema 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTEG. T. KENNEDY ENTREPRENEUR 
UE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Assurance générale

89, rue de l'Eglise — Edmundston. I
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.mentüde chez leurs parents, ces jours 
derniers.

—M. et Mme Trefflé Lemieux sont 
arrivants d’une promenade à Notre- 
Dame, chez leurs parents.

RIVIERE-BLEUE
—Mme Willie Michaud et Mme J. 

Scott sont allées à Montréal en au
to, conduire leurs jeunes fils au ju- 
vénat des Frères de St-Viafceur où 
ils suivront un cours d’études.

Ces dames sont revenues en arrê
tent à Québec visiter la fille de Mme 
Michaud, résidente au Ohâteau Fron 
tenac. Elles sent revenues enchan
tées de leur voyage.

MORTGAGE SALE
To Eustache Jaillet, of the Town of 

Edmundston, in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, his heirs and assigns, 
and to all others whom it may 
concern :
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

under and by virtue of a power of 
sale contained in a certain mortgage 
bearing date the twenty-second day 
of July A.D., 1927, made between Ro
saire Theriault and Yvonne The
riault, his wife, as mortgagors, and 
Annie Martin as mortgagee, and re
gistered in the office of the Regis
trar of Deeds, in and for the County 
of Madawaska in Book J-4, page 308 
by the number 28245 on the fifteenth 
day -of August, A. D., 1928, there will 
be. for the purpose of satisfying the 
money secured by the said mortgage 
default having been made in the 
payment of same, sold at public 
auction, in front of the Court House 
in the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, and Provin
ce of New Brunswick, on Monday 
the twenty-sixth day of September, 
A.D., 1932, at the hour of eleven o’
clock in the forenoon, the lands and 
premises described in the said In
denture of Mortgagee as follows : — 

“ALL those certain lots,pieces and 
parcels of land and premises situate 
lying an dbeing in the town of Ed
mundston. in the county of Mada
waska and Province of New-Bruns- 
wlck. the same being known and 
distinguished as Lot No. 47, and Lot 
No. 49, fronting on the easterly side 
of 42nd. Avenue, each lot in size 
measuring fifty feet in width by one 
hundred feet in lenght, as it will ap
pear by a plan of lots surveyed, nor
therly of Victoria Street, showing 
the sub-division of Lot No. 2, for late 
Joseph M. Martin .said plan dated 
1917 and 1919 made by John Emmer- 
son, D.L.S., bounded and described 
as follows : —

“Beginning at a post at the corner 
of 20th, street and forty-second A- 
venue, and running from said post 
in a northerly direction along 42nd, 
avenue, and running for the distan
ce of one hundred feet; thence at 
right angle in easterly direction and 
running for the distance of one 
hundred feet to a post; thence in a 
southerly direction running for the 
distance of one hundred feet to a 
post; on the northerly side of 20th, 
street; thence in a westerly direc
tion following the northerly side of 
20th, street for the distance of one 
hundred feet to the place of be
ginning.*

Together with all buildings impro
vements privileges and appurtenan
ces to the same belonging or in any 
maimer appertaining.

D a ted this twenty-second day 
of August, A. D„ 1932.

(Sgd) Annie Martin
Mortgagee.

Witness ;
(Sgd) F. Dodd Tifltedie 4fs-25août.

/
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lage de bonne qualité avec du blé 
d’Inde légèrement gelé, de bonne 
qualité. Une légère gelée n'abîme 
que très peu le blé d’Inde destiné à 
être ensilé.

Ce n’est pas une bonne pratique 
que de laisser sécher en moyettes, 
dans le champ, 1s blé d’Inde qui doit 
être ensilé. Si la récolte doit être 
mise en moyettes dans le champ, il 
vaudrait mieux la rentrer et la dis
tribuer aux animaux sous forme de 
fourrage sec plutôt que d'essayer 
d’en faire de l’ensilage.

Nous aVonls entrepris une expérien 
ce spéciale l'année dernière 
voir s’il serait possible de supprimer 
les frais d’épnadage et de tassage du 
fourare dans le silo, et les résultats 
ont été satisfaisants. Il semble que 
le poids de l’ensilage lui-même, a- 
près que le silo est en partie rempli 
exerce une pression suffisante pour 
exclure l’air sans tassage. Il est né
cessaire, cependant, lorsqu’on arri
ve au dessus du silo, d’étendre un 
oeu l'ensilage et de le fouler.

L’ensilage petit se conserver d’une 
année à l’autre dans un état satis
faisant. A la Ferme expérimentale 
centrale, un silo a été ouvert au bout 
de deux ans et un autre au bout de 
Quatre ans. et leur contenu a été oon 
sommé par les vaches qui s’en sont 
montrées très friandets.

La vie rurale

LA SELECTION 
DES POULETTES

Les oeufs se vendent toujours plus 
cher en hiver qu’en été, et c’est pour 
quoi une bonne ponte en hiver est 
l'une des choses essentielles au suc
cès financier de la basse-cour. Cette 
ponte d’hiver est réglée par plusieurs 
choses: il y a d’abord la souche des 
oiseaux, la façon dont ils sont nour
ris, leur santé ét enfin les soins dont 
ils sont l’objet.

A la station expérimentale de Fre
dericton, on ne garde que les pou
lettes provenant de poules bonnes 
pondeuses; de même, les coqs sont 
toujours pris de préférence parmi 
ceux dont les mères ont bien pondu 
en hiver, tout en donnant une forte 
production totale. On exige que les 
poulettes soient saines, bien déve
loppées, vigoureuses et typiques de 
la race qu'elles représentent. Les 
poulettes des races lourdes devraient 
être écloses on avril, de préférence 
vers le milieu du mois. Quand aux 
poulettes de races légères, il suffit 
qu’elles soient venues au monde vers 
la fin d'avril ou au commencement 
de mai. Les poulettes qui sont éclo
ses à cette époque ont le temps de 
prendre un dévloppement suffisant 
avant de poudre. U semble y avoir 
une corrélation entre le poids du 
corps et la grosseur des oeufs, et si 
l’on oblige les poulettes à pondre a- 
vant qu’elles aient toute leur taille, 
cIW donnent des oeufs plus petits.

Il faut donner aux jeunes oiseaux 
une ration généreuse propre à sti
muler leur croissance. Les oiseaux 
qui ont le libre parcours d'un champ 
abondamment pourvu de verdure 
sont toujours plus vigoureux que les 
autres; les jeunes oiseaux devraient 
toulours^être tenus sénarés des vo
lailles adultes et gardés sur un ter
rain frais, qui n’a pas été contaminé 
ear les parasites internes sont une 
très grosse source de perie pour l’a
viculteur. Le meilleur moyen de les 
•nrévenir est, d’élever les 
loin des veuilles adultes, sur un ter
rain oui n’a nas porté de volaІЛes 
denuis aii moins un an et qui a été 
labouré et, ensemencé dans l’Inter
valle. Vers la fin de septembre, on 
rentre les noulettes et on les met en 
mmrtiers d'hiver, dans un poulailW 
bien ventilé. C’est à ce moment, éga
lement. que l'on commence \ donner
la ration réguî’A-e d- *y>nte.

poussins

ST-EUSEBE
(DJN.C.)

—Nous avons eu le plaisir d’en
tendre récemment le député de Té- 
miscouata au provincial, M. Wilfrid 
Morel de 8 te-Rose, qui est venu a- 
dresscr la parole aux paroissiens de 
St-Eusèbe.

Naissance
—M. et Mme Donat Bossé, née Cé

cile Caron, font part à leurs parents 
,et amis de la naissance d’une fille 
baptisée sous les prénoms de Marie, 
Carmen, Prisollle. Parrain et mar
raine: M. et Mme Charles Bossé, 
.grands-parents de l'enfant.

—M. et Mme Ernest Rioux de 
.Trols-Pistôles, sont actuellement en 
promenade chez leurs parents.

—M. et Mme Joseph Rioux rece
laient ces jours derniers la visite de 
Mme Gagnon, mère de Mme Rioux.

—M. et Mme Antoine Dubé’ sont 
arrivants d’un voyage à St-B^noit 
de Paekington, où ils ont des parents

—M. Luc Castonguay de Ste-Rose 
était en promenade dimanche chez 
M. Charles St-Onge.

—M. l'abbé Morin, vicaire de St- 
Louis, passe quelque temps dans la 
.paroisse, pour initier nos chantres 
au chant grégorien.

—M. et Mme Arthur Gagnon, ain
si que Mile Rosanne Morin et M 
.Lucien Gagnon de Notre-Dame, é- 
,talent en promenade chez leurs pa
rents, dimanche dernier.

—Mme André Lavoie est arrivante 
d'un voyage à St-iLouis du Ha! Ha! 
où elle a assisté au service annlver- 
paire de son époux.

—Mme Geo. Lavoie de St-Benoit 
(le Paekington, ainsi que son fils Jo- 
,seph. étalent en promenade Ici, ces 
jours derniers.

------ M. Jean Lavoie de Cabano,
est actuellement en promenade chez 
son frère, M. Geo. Lavoie.
Mariage

Mercredi, le 24 dernier, M. le curé 
Chs Pelletier bénissait dans l'église 
paroissiale, l’union de Mlle Berthe 
Rouleau à M. Ohs-Eugène Des- 
ohamps. M. Didaoe Rouleau accom
pagnait sa fille, et M. Geo. Dès- 
champs servait de témoin à son fils. 
Le ^léjeûner f it pris à la demeu
re de M. Geo. Deschamps, et le 
dinar chez le p’re de la mariée. Nos 
voeux de bonheur aux nouveaux é-

—M. et Mme J.-B. Rouleau et 
leurs filles, Mlles Marguerite et Jean 
де, de Notre-Dame étaient en pro-
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CRAIE — pour tableaux noirs, à la boite ou en détail.

CAHIERS
2 pour 5c

Les Vacances 

s’écoulent rapidement

LES MAMANS songent déjà aux dépenses qu’oc 
casionnera la réouverture des classes; si elles ont le 
sens de l’économie, elles épargneront considérable
ment, en profitant de nos offres.

Nous avons ample provision d’articles de clas
se, à des prix qui défient ceux des catalogues

leur velouté
fer a rendues fameuses 
fhijour m lendemain,

fm
'%*

L. O. GROTHÊ LIMITÉE 
Fournisseurs des plus fins tabacs
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AVEC
DIGNITE

CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
- AMBULANCE —

J-ROBERT BOUCHER
Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.
Téléphone 86-2 14, rue Canada
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Я MADAWASKA

1 Cartes d’AŸfaires]
Avocat Avocat

F. Dodd Tweedie M-D. CORMIER
MjP., CA, ЙА

Notaire PublicEdifice LONG, 
rue Canada

O. P. : 9 —T6L : 42
Edmundston, N.-B.Edmundston, N.-B.

Avocat
Albert J. DIONNE

B. A.
Notaire Public

Palais de Justice
Edmundston, N.-B.

Avocat
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN
Avocat — Notaire
Correspondance française

Campbelltori, N.-B.

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics st religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

OSCAK BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

Vf, Cltrence McNiece
Comptables

P. Lansdowne Bf.ye»

BELYEA ET MCNIECE
.. COMPTABLES LICENCIES 

Dans Le Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau : St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B-

Dr A. M. SORMANY
RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES

Heures de bureau r—
8 heures à midi — 1 hre à 1 hres oe l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

O^QtTOTffîr^r.r^vvsrirvW^VXinOOOOOOOtXaOOOOOOOOOOOOOOtX

BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et voi références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Noua pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES

PHILIPPE MONETTE,
N.-BEdmundston. - 

ooooooooooooooooo

EDMUNDSTON, N.-B., 1er SEPTEMBRE, 1932.

une dame jaune dans Г oreille de son

—Mais Cat tellement plus joli !... 
riposta l’époux.

Autre diversion: dégringolent d’u
ne belle limousine quatre petits 
bouts de choux 
deux filles, habillées à l’ancienne 
robes longues et petits bonichone 
Des amours !

Blottis contre les grands suisses, 
sous la protection des halle-bardes 
ajourées, ils font la joie de tout le 
monde. On les dirait descendus d’un, 
pastel du XVUIe siècle.

— o —
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AU FOYER
1 deux garçons

J’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

La fausse modestie est 
le dernier raflnement de 
la vanité. — La Bruyère.

Л

Fleurs Naturelles 
^pour toutes occasions TRAVAUX DE BRODERIE

A Enfin, les voilà !
Deux formidables wu*a de canne 

ont retenti sur les dalles pour aver
tir l’organiste, là-haut, sous les voû-

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

tes.
Les cloches sonnent aussitôt dans 

le clocher
La Marche des Prêtres d’Alceste 

commence au grand orgue Bt les 
portes souvient à deux battants.

Alors, en haut des marches, sur le 
long tapis, couleur de feu, apparaît 
une diaphane jeune fille, blonde, 
élancée, les yeux baissés sous son 
voile

Elle s'avance au bras de son père 
lentement noblement

Derrière elle, le Jeune homme
N1 l’un ni l’autre ne tournent la 

Leurs yeux, 
vont vers l’au-

Toutee commandes seront ex- 
pédiées avec promptitude.

tète vers l’assistance 
quand Ils les lèvent,

Et, un murmure d’admiration s’é
tend au passage de ce printemps en 
fleure.

Dans les temps préhistoriques, 
l’homme se tena sur le qui-vive pour 
procurer ses aliments et pour se dé
fendre contre les bêtes féroces. Plus 
tard, il faisait de l'agriculture et 
passait la plupart de son temps au 
dehors. Aujourd’hui, un bon nombre 
gagnent leur pain à des exploits sé
dentaires, et ils leur manque l’exer
cice dont ils ont besoin pour leur as
surer la santé.

Il est à remarquer que ce sont les 
individus qui travaillent à l'intérieur 
qui ne manifestent aucun désir de 
s’exercer après une journée au bu
reau. L’été comme l’hiver, ils se ren
dent au travail en tramway ou en 
automobile, parce qu’il fait trop 
chaud ou trop, froid pour marcher.

П s'ensuit donc que ce sont les 
personnes qui s'y livrent le plus sou
vent qui en retirent le plus de plai
sir. Nous devons nous en donner l'ha 
bitude, car l'exercice aide à faire la 
santé.

Les jeux nous font exercer, donc 
nous devons jouer si nous voulons 
Jouir d'une bonne santé. Les jeux 
donnent la force aux muscles et font 
développer tout le corps. En jouant, 
nous nous repossons l'esprit tout en 
exerçant, nos muscles.

L’enfant normal fame à Jouer. Les 
jeux font une partie Imnorhmt я 
la vie scolaire de l’enfant. L'enfant 
qui joue a une bonne santé, et il 
s'arrange bi"n avec ses compagnons 
qui. comme ІиД s'intéressent à leurs

Il faut régler les jeux selon l'âge 
de l'individu. Rendus à un certain 
âge nous ne pouvons iov'-r au même 
rîegto nue les jeunes. Après la qua
rantaine la modération s’impose aux 
jeux comme ailleurs.

Celui qui ne joue pas ne mène pas 
une vie hygiénique. Tout le monde 
a besoin de l'exercice et des jeux. 
Nous n'avons pas tous 
de niaeer tous les jours, ni de jouer 
au gojf deux ou trois fois par semai
ne. mais nous pouvons tous marcher 
Nous pouvons nous rendre à nos bu
reaux à pied, nous pouvons marcher 
en rovenant chez-nous el soir, et 
nous pouvons marcher pendant quel 
ques minutes à l'heure du goûter à 
midi.

L*exercice est nécessaire pour la 
santé du corps. Nous devons tous 
nous exercer ou jouer un peu tous 
les jours. la santé de nos corps en 
sera notre récompense.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à VAssociation 
Médicale Canadienne. 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Arrivée eu pted de l’autel, les jeu
nes gens s’agenouillent sur des prie- 
Dieu de velours, frangé d’or.

A droite et à gauche, un bedeau 
figé, correct surveillant le cierge de 
l’un et la longue traîne de l’autre.

Les parents, grands-parents, pren
nent leur place, immédiatement der
rière.

Dans la nef ,1a foule, de plus en 
plus nombreuse, se prépare à en
tendre, si possible, le discours de ma-

No. 6281 — TAPIS à Cartes L'Eventail, tête de marquise cheveux jaune 
or, yeux noir ou bleu, main rose pale, éventail rose, pique et coeur 
rouge, tj-èfle et pique jaune. Courant brun, fleurs de toutes couleurs.

rtrçfà tracer 25c, perforé 50c, au fer chaud (foncé seulement) 35c 
Etampé sur bon coton jaune 50c, sur broadcloth blanc, sable, rose 
ou vert 75c, sur sateen noire 95c, sur toile écrue $1.10. Avec appliqués 
de couleur sur sateen ou sur toile écrue 25c de plus. Soie ou coton 
pour la broderie 20c.
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE 
ET MUSIQUE JUSQU’AU 30 AVRIL SEULEMENT 12c AU LIEU 
DE 25c — ALBUM DE LAYETTE 15c.

Pat

C’est un prêtre, ami des deux fa
milles, qui le prononce, ce discours.

Ce jour-là, on sort des coffrets les 
dentelles précieuses, les riches four
rures, les vieux bijoux, il est donc! 
naturel qu’on sorte aussi les ances
trales vertus et qu’on les exalte.
1 Ce que fait le prêtre-ami, avec 
tout son coeur :

n
tRue et No.
?

Adresse —Les deux familles, explique-t-il
sont des familles modèles 
tre parfaits, les jeunes époux n’ont 
qu’à continuer 
vité du père et du grand-père 
las sable bonté de la mère et de la 
grand’mère, etc.

COUPONS — PATRONS VENNAT 
“Le Madawaska”
75, me de l’Eglise, Edmunds ton,

Intelligence aCti-
In

Ci-Inclus . pour patrons Nos......... Tous les membres des deux famil
les en prennent pour leur grade. Us 
paraissent d’ailleurs enchantés

A ce moment ,1a messe commen
ce. A l’orgue, le Notre Père 
Busser.

Modestement, pieusement, cette 
messe est servie par une séminaris
te. sous-diacre de la dernière ordi
nation.

Personne ne fait attention à lui.
Le sacristain ne l’a pas gâté. Pris 

au dépourvu, il lui a donné un sur
plis fatigué: et ses souliers sont pro
létaires.

Pourtant, ce séminariste, c’est le 
propre frère du brillant marié

U a le même sang dans les vei- 
la mêmé fortune 

le même avenir
S’il se retournait pour apercevoir 

les demoiselles d’honneur, il recon
naîtrait. parmi elles, ses jeunes dan
seuses de jadis. »

DEMASTALLE... réciproques toilettes et en se con
fiant, tout bas, les petits potins.

de
très grandUn grand mariage 

mariage !..
Cinq cents personnes sont déjà 

dans l’église, sans compter celles qui 
ont entendu déjeuner, plutôt que 
d’entendre la messe, et qui. dans u- 
ne demi-heure, vont arriver au pas 
de course - pour le serrage ému des 
mains.

12 h. 1-4 Personne !
La mariée, évidemment, ne veut 

faire son entrée qu’ .u milieu d’une 
église comble et bie ntassée.

Mais, tout de même !
l'occasion

Ah, voici les demoiselles d’hon

Elles sont douze ! 
de roses blanches 

—C’est toujours un peu dangereux 
dimposeï la même couleur à toutes 
les demoiselles d’honneur, murmure

Un bouquet
On ne parle pas trop, car on est 

de cette société qui tient compte des 
respectabilités.

Mais, on attend, en examinant les U avait

DEPENSEZ SAGEMENT
en mangeant un aliment sain, 

économique et d’énergie naturelle

— O —

Mais il ne se retourna pas.
Perdu au milieu du feuillage de 

l’au!tel. il sert la messe avec ferveur. 
I Et. tout à l’heure, quand les bras 
Croisés, les burettes à la main, il re
tournera à la sacristie avec le prê
tre. personne ne viendra le réclamer 
oour assister au défilé magnifique 
Pour entendre le concert enthousias
te des félicitations mondaines.

Ici, il n’existe pas.
— O —

Mais moi, rêveusement dans ma 
stalle, je pense

I Sans doute, le mariage est un 
grand sacrement dans le Christ. 
Mais ce séminariste inconnu, il s’en 
va vers un sacrement bien plus au 
guste encore

—Vraiment, il a choisi la meilleure 
part.

—Dans un mois, quand les bru-

LE SEL SOULAGE 
SOUVENT L’ESTOMAC SHREDDED 

WHEAT
Buvez beaucoup d’eau avec une 

pincée de sel de table. Si gonflé, par 
le gaz. ajoutez une cuillerée de Adle- 
rika. Ceci lave à la fois l’estomac et 
Ces i*TtoiH"'î et vous débarasse de 
tout gaz. Raymond Breau. W-4.

AU RETOUR DE L’ECOLE 
—Papa, qui est-ce qui a inventé 

les écoles ?
—C’est Charlemagne, mon petit. 
—Vit-il toujours ?
—Oh! non, il est mort.
—C’est bien bon pour lui.

W

Ішш12 GROS BISCUITS 
DANS CHAQUE BOITE

FAIT AU CANADA . DE BLE CANADIEN » PAR DES CANADIENS

1
H n’y â pas de 
meilleur correctif 
aujourd’hui

Mauvais Teint ai à 
l‘ Acidité Stomacale

partout, en 
і de 2Sc et 7Je.pqtirouget

Carters ESEPüis
Ste-Rose du Dégelé
(DCS.) — M. et Mme Dolphie 

St-Pierre et M. et Mme Eddie St- 
Pierre de Detroit, Mich., Mlle Alphé- 
na St-Pierre de Fort Kent, Me, é- 
taient en promenade chez M. Ro
sario Nadeau, dimanche dernier.

—M. Alfred Dumont a passé quel
ques jours à Edmundston, en pro
menade chez son fils Octave, et chez 
M. et Mme J. J. Lebel.

—M. et Mime J. W. Morel et leur 
fils sont de retour d'un voyage à Ri- 
mouski.

—M. et Mme Donat Rossignol de 
St-Hilaire éteint en visite chez M. 
Art. Gagné et Mlle W. Gagné der
nièrement.

—M. Geo. Deschênes. MM. et 
Mmes Alf. Landry. J os. Beaulieu, 
Mme J os. Pelletier, Mlle Gertrude, 
M. Marthe Deschênes, Genuine Pel
letier, M. Bertha. Eva et Anna Lan
dry, Rolande Morel et Antoinette 
Raymond, ainsi que M. Pierre Lan
dry sont lalés à Rimouski assister à 
la profession religieuse de Sr. Marie 
de-Ste-Rose (née Germaine Deschê-

—M. Xavier Michaud, ses fillettes 
Jeanne et Lilian ne d'Edmundston 
étaient en visite chez des parents.

—Mme Dont Dumond de Me- 
theum. Mass, passe quelques semai
nes en promenade chez des parents 

—Mlle Carmen Dumond d'Ed
mundston en promenade chez Mlle 
Marie Raymond.

IL M’A TELEPHONE
Pierrot étant souffrant, le méde

cin l'a ausculé.
—Eh bien! que t‘a fait le docteur? 

lui demande un petit camarade qui 
vient le voir.

PIERROT. — Il m‘a téléphoné 
dans le dos.

yants échos de cAte fête se seront 
quand ces jeunes gens, reve

nus dans la réalité, se regarderont 
avec des yeux plus exacts 
rié dira: "Toute ma rie — et. c’est 
beaucoup — va graviter autour de 
cette femme

Et elle, répétera la même phrase : 
"Toute ma vie autour de cet hom-

—S'il est l'être de mon rêve oh
ce sera le paradis sur la terre 

—Mais si je le découvre infé- 
? égoïste ? Et cela arrive

quelquefois
—De toutes les façons, mon idéal 

est limité, et en danger, toujours.
On cite les mariages montants
Combien d'autres !
Ce puvre séminariste, lui, demain 

il sera prêtre.
Il n'éprouvera aucune de ces crain 

tes. car sa vie ne gravitera pas au
tour d'une créature.

Rien, pas même la mort, ne peut 
atteindre son bonheur.

Dieu est son partage.
Et Dieu, c'est tout.
A mesure qu’il avancera parmi les 

■déceptions de l'amour humain, sa re 
connaissance envers ce Dieu 
plus grande encore.

Lui. c'est mieux.
Son frère, c'est de l'humain
Lui, c'est du divin
Son frère
Lui. il aura, comme famille, l'hu

manité.

famille limitée.

Son frère cherchera de l’argent 
Lui. il cherchera des âmes.

La mese est finie
Je les ai vus repartir tous les

Les jeunes époux s'en allaient vers 
leur voiture fleurie dans une аол- 
théose. sous le tonnerre triomphal 
des grandes orgues.

Le séminariste, tout seul dans la 
sacristie, humblement replissait son 
su rolls miteux.

Je lui ai serré la main avec une 
sociale affection.

Il m’a regardé
Mais je me figure qu’il n'a pas de

viné pourquoi ?
Pierre L’ERMITE.

«
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sasslnés ? savante et philosophique remontran-
_Bh bien I M seulement le po- <* ™ “n langage choisi qui n'eut 

liceman ébaubi. Iмs l'heur de déplaire à Maître AI-
—Eh bien! pensez-vous que №6- Paca, puis condamna les deux co- 

pltal, à présent, va se mettre à faire pains à payer chacun la somme de 
la patrouille pour ramasser les ivro- dix dollars oe à quoi les deux a- 
gnes sur la rue ? Allez donc au mis acquiescèrent séance tenante et 
diable .espèce de mufle ! avec la meilleure grâce du monde

. , ___ , _____ __ Au sortir de la cour de police les
Et. aussi brusquem^t que ces pa- amte „arrêtèrent sous la mar- 

roles avalent été prorm^ées 1 hom- théâtre pour délibérer,
me en blanc fit demi-tour et rega- .
gna d'un pas rude la voiture d'am- —Qu'allons-nous faire, malnte-
bulance. e’le-cl, la minute d'après, ,lan“ ? demanda Alpaca.

S'éloignait â toute —Dame I • U n'est qu'une chose a 
faire, ce me semble: regagner notre 
hôtel, rafraîchir nos habits un peu

ment de folie ! Je suis un monstre 
gronda-t-il sourdement. Oui je suis 
infâme. Maître Tonnerre ! Mes lè
vres que je conservais pures pour cet 
te fidèle et Innocente Adeline, je les 
ai souillée aux lèvres de cette drô- 
lesse qui s’appelle Miss Jane! Misé
rable que Je suis ! 
line adorée, pardonne-moi ! s'écria 
Alpaca avec un accent douloureux. 
Pardonne-tmoi, mon ange, d'avoir 
pressé sur ma poitrine cette femme- 
démon! Pardonne-moi 
ma main sur tes lettres sacrées qui 
à cet instant brûlent mon 

Alpaca s’interrompit net et toute 
sa physionomie se couvrit d'une pâ
leur mortelle. Avec une agitation fé
brile il palpait le côté gauche de sa 
redingote.

LTne plainte déchirante vint mou
rir sur ses lèvres et il chancela 

Mais Tonnerre le soutint.
—Quel mal vous prend, cher Maî

tre? fit Tonnerre avec surprise.
—Maître Tonnerre, répondit Alpa

ca d'une voix défaillante. Elles 
sont plus là !

—Elles !

son émotion :
—Au diable cette poussière qui 

vous aveugle et vous étouffe ! Tenez 
cher Maître de mon coeur, il serait 
fort à propos que nous vidions un 
verre de quelque chose: moi, pour 
me débarrasser de la poussière infer
nale qui assèche mon gosier, vous, 
pour noyer les nombreux remords 
qui vous assiègent. Estoe dit ?

—Votre suggestion est merveilleu
se, Màltre Tonnerre, herchone donc 
un cabaret !

Les deux amis quittèrent la mar
quise du théâtre pour se mettre à 
la recherche du cabaret désiré.

été séquestré dans une garde-robe 
de cet hôtel, puis assassiné. Cette 
garde-robe faisait partie de l’appar
tement loué par un certain Pierre 
Lebon, et ce Pierre Lebon avait dis
paru aussitôt dç mystérieuse façon.

Alpaca et Tonnerre s’entre-regar
dèrent. Une terrible épouvante se 
peignait sur leurs traits.

Enchanté de l’effet que créait son 
récit sur ses deux auditeurs, l’hom 
me poursuivit :

—Donc, deux agents de police ve
naient ce matin communiquer au 
gérant de l’hôtel la lettre anonyme 
Ce fut donc une course vers le gar
de-robe mentionné dans la lettre.

—Qu'a-t-on découvert dans ce 
gaide-robe? emanda Tonnerre d‘u 
ne voix tremblante.

—récisément ce que mentionnait 
encore la lettre anonyme, répondit 
l'homme avec un sourire énigmati-

—Tout l'accuse !
—C’est juste, dit Tonnerre. Merci 

cher Monsieur, de cette information, 
ajouta-t-il et permettez-noue de 
nous retirer .attendu que nous avons 
affaire au télégraphe.

Et Tonnerre entraîna vivement Al 
паса, avec ces paroles prononcées 
à voix rapide et basse :

—Nous n'avons pas un Instant à 
perdre Allons télégraphier la nou 
velle à William Benjamin !

Allons ! répéta Alpaca.

LA PETITE) 
CANADIENNE) Ah! mon Ade-

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tout droit» Tturvtt. 1930, par Sdouard Oarand, 1Ш-Л. 
rue Ste-Sllsabeth. Montrai, P. Q, ok Von peut te 
procurer cet volumes au prix de Я 

Par la Poete: 30 tout.

et je pose
virait de bord et 
allure.

Le .policeman était demeuré stupi- 
de devant “les deux hommes assas- frippés, puis communiquer avec M. 
sinés”. Puis, comprenant sa méprise William Benjamin à Montréal.

—Que voiïlez-vous communiquer.

XII
chacun. LE DRAME

—Encore un baiser, ma Jenny ! 
Ah! que je t'aime !

Ces paroles d'ivresse, Pierre Lebon 
les avait balbutiées d'une voix lan
guissante et à peine distincte au mo
ment où. saisi d'un vertige mysté
rieux. il échappait au bras de Mtes 
Jane et roulait sur l'otomane pour 
demeurer inerte dans un sommeil 
profond, presque léthargique.

Et debout maintenant, avec un sou 
rire de haine satisfaite au coin de 
ses lèvres rouges, et ses yeux noirs 
chargée d'éclairs. Mies Jane consi
dérait sa victime.

Il était midi précis, lorsque Ton
nerre et Alpaca réintégrèrent leur 
^ôtel.

Its trouvèrent la salle générale en
combrée d'une foule de gens qui s'a
gitaient et se bousculaient tout en 
parlant avec une animation qui res
semblait à de la frénésie.

Que se passait-il donc d'étrange 
ne dans l'hôtellerie ?

C'est oe que nos deux compères 
Quoi donc ? se demandaient déjà avec une extrê-

—Ses lettres vénérées ! me curiosité, lorsqu'ils valsèrent un
-Est-ce possible ? hôte de l'étabhasement de leur Соп-
D'un geste brusque Alpaca intro- naissance. Os e'enquirent aussitôt 

duisit la main dans la poche lnté- uprès de ce personnage de l'agitation 
rieure de sa redingote ççtite po- qui bouleversait l'hôtel eritier. 
che était vide. f—x jÇZ \ —Quoi ! s'écria oe personnage

A sa pâleur îûicc Ma line ardente avec surprise, vous ne eaves pas la 
rougeur. Il bissa la tête et' nyurmura nouvelle ? 
dans un sanglot : і x.

—J’ai perdu les! lettres d'Adeline !
Une larme en même temps trem

bla au bord de ses paupières.
Cette larme émut terriblement 

Tonnerre.

. il maugréa quelques sourdes impré- 
d'ambulance expédiée par l'hôpital cations à l'adresse de l'individu qui Maître Tonnerre ? 
n s’élança aussitôt à sa rencontre i«avalt traité de mufle, et, cette foie, —La Jolie trouvaille que nous a- 
tout en criant d'une voix de s ten- аца donner 1‘alarme aux quartiers vons faite hier soir !

—Diable! s'écria Alpaca, j'y pense 
Où donc avais-je la

Feuilleton No. 18
Sans en demander davantage, le 

droguiste se précipita à l’arrière de 
son établissement pour donner l’a
larme.

Le policeman, d'un autre bond, re
gagna la rue et, toujours à toute 
coarse, et soufflant et mugistant corn 
me une locomotive grimpant une 
pente, il reprit la direction de Fifth 
Avenue.

Mais arrivé à l'angle de l'avenue, 
il s'arrêta haletant et suant Puis 
tourné dans 3a direction où U avait 
vu “les deux hommes assassinés”, 
c'est-à-dire près du (Métropolitain 
Apartments, il sembla guetter quel
que choee.

Quelques minutes se pesèrent ain
si. Puis au loto les phares éclatants 
d'une auto tracèrent sur l'aVenue un 
long Jet de lumière, et reti eauto 
approchait si rapidement que le po
liceman comrtdta qu'elle dépassait 
de beaucoup la vitesse réglementaire.

Mais de suite il comprit que cette 
auto n'était autre que la voiture

tor : de police de l'arrondissement.
Et quinze minutes nlus tard, c'é- seulement ! 

tait la voiture policière qui venait tête ?
Et en même temps U agitait Ut- faire les honneurs à Maîtres Alpaca —Vous l’aviez toujours à la même 

riblement les bras et les mains, dont et Tonnerre qui, en toute probabilité place, cher Maître. Seulement, cette 
l’une tenait '“‘assommoir’’. Bt il se réjouissaient fort à ce moment en délicieuse Miss Jane vous l'a quel- 
criait toujours et à tue-tête, au point compagnie de q uelque déesse bien qUe peu retournée ! 
que les fenêtres des maisons s'ou- galante ou d'un BacchuS bien amu- —Miss Jane ! murmura Alpa-
vraient pour encadrer des têtes é- sant. oui les roulait en des flots de ce avec un profond soupir.

Miss Jne !... Oui, cher Maître, re-| 
prit Tonnerre sur un ton goguenard. 

Pour abréger cette aventure de nos L’angélique ou plutôt la diabolique 
l’auto frémissante s'arrêtèrent à dix yeux compères, nous ajouterons que, Miss Jane qui voue fit oublier, mons- 

après avoir longuement réfléchi sur tre que vous êtes! l'amoureuse Ade- 
De la voiture un individu tout 4e leur situation, et s'être livrés aux Une. Fiez-vous mintenant, ô saintes 

blanc vêtu sauta sur le apvé de la conjectures peu plaisantes des gens femmes ! à la fidélité des hommes ! 
rue et, suivi du policeman tremblant, qui se voient à tout coup privés par acheva Tonnerre avec une physiono- 
s'approoha de Tonnerre et d‘Alpaca, la solitude et la mélancolie d’un ca- mie scandalisée.

Mais un simple coup d'oiel suffit chot. — nos deux amis furent con- —Adeline ! 
à l'homme en blanc pour lui faire duits devant un magistrat. rêveur. Adeline! répéta-t-il en ho-
comprendre de quoi il s’agissait. A-1 Oet homme — comme tout boa chant la tête d'un air de profonde 
loi», U jeta au policeman vacillant magistrat du r^xte. — s'empressa de amertume. Celle qui. durant trente 
un regard chargé de colère et deman 1 faire valoir le ’’*ute autorité dont il années de m a vie. na* pas un lns- 
da d'une voix indignée : • était politiquement investi, fit à nos tant quitté mon souvenir! Oui, Je

—Ce eent ti) vos deux homme» as- compères, qui riaient sous cape, une 1**1 odieusement trompée dns un mo-

*-Au meurtre ! A l’assassin ! Au 
meurtre ! s'écria Alpaca 

oui, mes amis. Et 
ce cadavre fut reconnu pour celui 
dé Kuppmeln en question.

—Par tous les testaments ! jura 
Tonnerre ébahi et terrifié à la fois.

—Juste Ciel! exclama Alpaca en 
Joignant les mains et en levant les 
yeux au plafond.

—Nature'ement, reprit naïvement rot* 
Tonnerre. Comment pourrions-nous 
deviner, cher monsieur ?

L’homme eut un sourire.
—C'est bien simple, dit-il, puisque 

la garde-robe faisait partie de l'ap
partement Tov«4 oar Lebon !

—Ah! ah! fit Tonnerre qui ne sa
vait trop comment réfuter nette sor
te d'accusation contre le jeune in
venteur canadien.

—En sorte que. dit Alpaca d'une 
voix qu'il essayait d'affermir, Pierre 
Lçbçm est rçcçnnu fauteur de oetl

—Un cadavre ?
—Un cadavre

pouvantées :
—Au meute» ! Au meurtre ! 
Enflt, le policeman essoufflé et

Uf t^rd, elle murmurait d'une 
basée et rauque ces paroles :

PI

—Je te frappe, toi. pour mieux at-
pas l'un de la'utre. celle qui fataneteindre l'autre 

celle à qui t uas voué ton existence 
avant, de m'aimer, moi ! 
oui. car je l'ai deviné depuis lonit- 
temrn. «nus le maeoue de William

—Nous arrivons seulement de voya 
ge ! dit Tonnerre.

—Ah! je vois. Eh bien! depuis oe 
matin, il se passe ici des choses ex
traordinaires.

—Vraiment ? fit Alpaca intéree-

Celle

murmura Alpaca, Beniamin, a fait échouer tous nos
protêts ! Je te frapoe dans Ion 
corps, toi. Pierre Lebon, pour la frap
per. elle, dans 
amour pour toi t

Ne trouvant aucune consolation à 
présenter à son malheureux ami, il

sé.
-en ! Ce matin, la police 

toussa, éternua, jura, sacra, et rugit • était informée périmé lettre anany- 
avec une.feinte colère pour cacher! me qu'un nommé Kuppmeln avait

Car je U hais
(A suivre)
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SEPTEMBRE
(Consacré à Bt. Michel) 
Premier quartier, le 7, 
Pleine lune, le 14, 
Dernier quartier, le 22, 
Nouvelle lune, le SD.

IV I 8. Gilles 
2|V| S. Etienne 
3jB| Bte Séraphie
4|D| XVIe ap. Pent.
6[l»f 8. Laurent"just1iiiep ur 
в!М| 8. Zacharie; Bte Eve 
7iM| Ste Reine; 8. Cloud.
8|J I Nativité de la Bte Vierge 
D|V| 8. Pierre Claver.

10|D| XVlie ap. Pent.
12ILrs. Nom de Marie
13 M S Aimé, évêque
14 M Exaltation de la Ste Croix 
15V I N.-D. des Sept Doui.
161V 88. Corn, et Cyp.
17|8| Les Stig. de 8. Fr.
17|D|'XV///e ap. Pent.
19ILI S. Janvier
20 Ml S. Eustache
21 !M! Q.-Tempe. — B. Mathieu 
22V ! 8. Th. de Villeneuve
23 V! Q.-Tempe. -8. Lin
24 !S! Q.-Tempe. — N.-D. de la Merci
25 !D! XIXe ap. Pent.
26 IL! SS. Martyrs Canadiens 
27!M! SS. Côme et Dam.
28 IM! 8. Wenceslae 
29'J 1 S. Michel, archange 
30 V| 8. Jérôme.

LE NOMBRE DE 
NOS CHEVEUX

Un Anglais, le docteur Erasmus 
Wilson à la suite de longues et pa
tientes investigations, a fixé le nom
bre moyen de cheveux placés sur une 
tête humaine.

Comment le calcul a-t-il été fait ? 
M. Wilson ne le dit pas. Ce patient 
docteur à-t-U dépouillé cheveu par 
cheveu la chevelure d’une tête sin
gulièrement complaisante ?

Que dis-je : d'une tête? Puisque 
le docteur donne un résultat moyen, 
il a dû opérer sur un grand nombre 
de têtes.

Faut-il penser, au contraire, que 
sans arracher lemoindre poil, M. 
Wilson a pu compter le nombre des 
cheveux en les isolant par petits 
groupes ?

Quoi qu’il en soit, après de lon
gues et patientes investigations, il a 
déterminé le nombre des cheveux 
qui ornent une tête humaine.

Le savant docteur estime que “cha 
que pouce carré de la tête contient 
1.066 cheveux’’. Or la superficie de la 
tête humaine étant à peu près de 
120 pouces carrés, la tête entière est 
couverte, en moyenne, de 127,920 che

Voilà un chiffre que nous ne nous 
chargeons certes pas de vérifier ! .

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE
GATEAU ROULE

4 oeufs — 3 tasses de farine — 1 
t-tsse de lait — 2 tasses de sucre — 
2 cuillerées à thé de vanille — 4 cuil
lerée à thé de poudre — % tasse de 
beurre. —

Défaire le beurre en crème et y 
ajouter une partie de sucre — Sépa
rer les oeufs — bien battre les jau
nes avec le sucre — les ajouter au 
beurre — continuer de battre — Ta
miser la farine avec la poudre — 
lajoüter au premier mélange en al
ternant avec le lait — Battre 
blancs en neige — les incorporer dé
licatement à la pâte — ajouter la va
nille. — Soumettre à la cuisson.

CREME MOKA
Sucre de eonfiseur: 3 tsases — ca

fé: X de tasse (ou chocolat autre 
essence au goût) beurre: 114 tasse.— 

On peut y ajouter ed la crème ou 
du sucre selon qu'on veut le. glaça
ge plus oumoins épais. —

Dessaler le beurre en le pressant 
dans l’eau froide 
crème — lui ajouter le sucre bien 
tamisé en alternant avec le café ou 
chocolat, et te crème devra être em
ployée pour garnir le dessus de la 
bûche. — Quand tout le gâteau sera 
recouvert, à l'aide d'une fourchette, 
on tracera des raies pour imiter une 
couche. — Enfin des garnit*snes de 
touillage vert seront disposées ici et 
là sur le gâteau — Ces garnitures 
pourront être faites avec la douille 
ou taillées dans la belle Angélique.
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Petites plumes pour 
plumes-réservoirs _ 

ou б pour 15c

ENCRE CARTER П л
grosse bouteille __j___________________ U f
Nous avons les encres Skrip bleu royal. 
Waterman bleu, Carter bleu, noir et rou
ge, en bouteille de diverses grandeurs.

*
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,pneu aussi bien qu^à la surface, et 
le tube intérieur doit donc possé
der une haute résistance contre son 
action.

En langage ordinaire, le résultat 
des recherches des laboratoires de 
la Gutta Percha est un tube dans 
lequel on a incorporé des composés 
qui résistent très bien à la chaleur, 
et qui ’Çormenit une partie intégrale 

Voici le prochain grand pas : <hi caoutchouc. Un résultat acces- 
l’Efficience dans le travail de bu- solre est le fait que le tube est d’une 

belle couleur noire.
Les laboratoires font toujours des 

essais prolongés sur toute innovation 
avant d’en parlr. Dans le cas des 
nouveaux tubes, ils ont fait leurs es
sais sur des camions et des autobus, 
parce que la capacité de résistance 
contre l’action de la chaleur a plus 
d’importance que dans lé cas des au- 

Bien connu depuis longtemps com tos ordinaires. Les résultats étaient 
me organisation qui ajoute à ses1 très satisfaisants de tout point de 
procédés de manufacture des études vue. Après avoir- soumis les tubes à 
scientifiques et des essais de labo- un€ série d’épreuves, leur force de 
ratoire, la Gutta Percha & Rubber tension était de 113 à 124 pour cent 
Limited vient d’achever une série Plus чиє la force des tubes ordi- 
d’études sur le’ffet de la chaleur sur naires^ 
les tubes en caoutchouc pour les 
pneus d'automobiles. Des nouvelles 
venant de cette source sont toujours 
d’un grand intérêt, car ils ont été si 
souvent dans le passé la cause de 
développements importants dans 
l’industrie du caoutchouc.

La chaleur est reconnue comme | 
étant l’ennemi du caoutchouc, et les1 
pneus de première classe doivent ! 
nécessairement être capables de la* —tfest dommage. J’aurais voulu 
résister .Evidemment, la chaleur I être sage pendant huit jours pour 
peut être générée à l’intérieur du I lui faire une surprise.

tous les autres curés du comté.
Monsieur Pineau donna ensuite 

une démonstration. Comme l’éleva
ge des moutons est une des grandes 
industries au pays, il faut combat
tre tout ce qui leur est nuisible afin 
de ne pas garder sur une fermes des 
animaux malades et de qualité infé
rieure. Les vers d’intestin sont les 
êtres les plus destructeurs pour un 
troupeau, étant donné qu’il y en a 58 
sortes et qu'ils se propagent très ra
pidement. Ces vers sortent avec le 
fumier en forme de laves et se mul
tiplient de nouveau chez d’autres 
moutons qui mangent les plantes où 
ces petits êtres sont logés.

Le moyen de combattre ces vers 
est bien facile et n’est pas di.ipe-* 
dieux. On fait dissoudre une once de 
pierre bleue dns une chopine d’eau 
et l’on ajoute une once de moutarde 
afin de retarder l’action du poison ; 
le tout doit être ensuite versé dans 
un demi gallon d'eau. On en a assez 
pour 25 moutons. Pour que ic remè
de produise son effet, il faut faire 
jeûner le mouton pendant 13 heures 
avant qu’on le lui donne et ne pas 
lui donner à mngear pour quatre 
heures après. On peut soigner un 
mouton avec un once et demi de ce 
liquide.

Les principaux symptômes de la 
maladie sont: le manque de vigueur 
la pâleur de la peau, le manque de 
vie dans l’oeil, te diarrhée. П vaut 
mieux soigner les moutons en hiver 
pour cette maladie et leur donner le 
remède indiqué à tous les mois Ne 
mettez jamais les moutons dns le 
même pâturage deux années consé
cutives.

Le Gouvernement Fédérai!, nous 
dit monsieur Pineau, offre des bé
liers de race pure de deux classes. 
Ceux qu isont marqués XX coûtent 
cinq dollars. Pour une commands 
de dix, le transport sera payé par 
le gouvernement.

Monsieur Antoine Gfguen, bien 
connu des cultivateurs, et surtout de 
oeux qui s’occupent de la volaille, 
donna une démonstration sur l’abat 
tage des poules. Son expérience a 
très bien réussi.

Les Quatre Degrés 
du Travail de Bureau

recteur de vente.
A l’heure actuelle, on trouve en 

Europe les quatre degrés de travail 
de bureau.N eus avons encore des 
bureaux avec plume et grand-livre. 
Nous avons encore des bureaux qui 
apprécient le système mais qui 
n’apprécient pas les machines. Et il 
y a peu de firmes qui aient parcouru

gré Système. Les papiers étyent clas
sés avec ordre. Dans les bureaux, on 
commença à subdiviser le travail. Et 
pour la première fois, on les dota de 
mtériel.

Vers 1910, le stade Machines était 
assez bien éttibli dans le travail de 
bureau. Il y avait 30 ou 40 genres 
de machines de bureau et de dispo
sitifs divers et l’on rencontrait beau
coup moins d’opposition à l’emploi 
de ces machines.

Les firmes les plus importantes et 
les plus progressistes commencèrent 
à adopter la comptabilité mécani-

peut devenir trop lourd. Il peut ré
duire les bénéfices.

Nous avons engagé employé sur 
employé et avons créé déprtement 
sur département, si bien que le coût 
du travail de bureau est devenu trop 
élevé.

Il fut mintenant que nous réorga
nisions nos grands bureaux dans le 
domaine de l'efficience ou$ devons[Jout le chemin, 
éliminer le gaspillage et faire un usa 
ge plus complet des machines.

Nous voyons déjà que l'on peut in- îeau. 
troduire dns les bureaux la ‘‘Direc
tion Scientifique”.

"Ce que ta cuisine est
améliorée!" dit le mari

Pendant le*- quarante dernières an
nées, un développement surprenant 

«s'est opéré dans le travail de bureau. 
Et cet article vous montrera que ce 
développement n’est pas enccr > ar
rivé à sa fin.

Le travail de bureau se divise. 
grosso modo, en que i re degrés :

10 La plume et le grand-livre ;
2o Le système ;
Зо Les machines ;
4o L’efficience.
11 y a quarante ans, dans une fir

me ordinaire, tout le travail de bu
reau était fait à la pi-urne par un 
comptable.

t>:■ IsIL NE s'attarde plus au bureau. Il ne 
I parle plus de la bonne cuisine de se 
mère. D’où provient ce changement 
surprenant?

Elle a lu qu'un livret, intitulé "Le Bon 
Pourvoyeur," enseignait à préparer des 
mets délicieux, au Lait Evaporé St. 
Charles. Maintenant ses gâteaux font 
la joie des yeux et du palais. Ses 
potages et ses sauces à la crème 
défient toute critique. Et elle 
dit de ce produit Borden

%
bv

• / Herbert N. CASSON.

Dès 1885, Frederick W. Tay’or a- 
vatt calculé une durée typa pour 17 
besognes de bureau. ~

On a constaté que “système" et 
“machines” ne suffisaient pas. И y a 
Heu de faire une étude de tou; le tra
vail d’un bureau de point de vue de 
la réduction des frais et afin d’ob
tenir un plus grand pourcentage de 
résultats.

L’idée nouvelle du travail de bu
reau est qu’il doit rendre un service 
à la direction et aider la firme à 
augmenter ses bénéfices.

Le travail de bureau n’est pas une 
chose en soi. Le système pour le sys
tème ne sert à rien pour la firme. 
Il faut un jeu d’équipe et le person
nel du bureau fait partie de l’équipe.

Nous pouvons dire qu'il y a un 
grand avenir pour les chefs de bu
reau compétents. Toutes les firmes 
progressistes donneront à leurs chefs 
de bureaux une situation plus Im
portante. Ils prendront leur place à 
côté du directeur tc:hnique et du di-

TUBES RESISTANT 
* A LA CHALEUR

Les bureaux prirent des propor
tions beaucoup plus vastes. On cons
truisit des immeubles appelés à ser
vir uniquement à cette destination.

O
4" \

V/
Au lieu du compbble, vint le direc

teur des bureaux.
Nous sommes maintenant arrivés&Ч « Le bureau, au sens moderne, n’exis 

tait pas du tout. Il y avait un hom
me, une plume, un grand-livre relié à une époque où nous voyons qu’il 
et une presse à coupler. Il n’y avait existe un qutrlème degré dans le 
pas au monde un seul immeuble à | travail de bureau — C’est l’Efficien- 
usage de bureaux.

Fuis vint la première de toutes les 
machines de bureau — la machine â 
écrire. Elle fut inventée en 1874, mais 
ce n’est qu’en 1890 qu'elle devint 
d’un emploi courant.

Péu après vinrent les machines à 
additionner et à adresser. Le dupli
cateur vit le jour en 1904. Vers la 
même époque, les systèmes de classe
ment vertical et de fichiers visibles 
et les grands-livres à feuilles mobi
les furent introduits sur le marché, 
vail de bureau avait atteint le de- 

On peut dire que, vers 1900, le tra

il

lu-
.

Et afin que 
vous ayez le 

plaisir de faire cette 
^ preuve, demandez un 

exemplaire du "Bon Pour
voyeur," 80 pages, illustré en 

couleurs. Il vous vaudra un trésor 
d'art culinaire.

fi Nous essayons de nous servir le 
plus possible de machines et de ma
tériel et nous nous efforçons en mê
me temps de simplifier le travail

L?s grands bureaux ne sont plus 
suffisamment personnels. Us ris
quent de sombrerd ans la bureaucra
tie. Tout administrateur-délégué d’u 
ne grosse société devrait s’en rendre 
compte.

Le "système’ peut être poussé trop

Nous ne le savions- pas en 1900. Le 
système peut être trop coûteux. 11

1
© 2^ SURPRISE

U; —Grand’mère, est-ce que le bon 
Dieu voit tout ?

—Mais oui, ma petite fille. 
—Tout ? absolument tout ?
—Certainement. іLAIT

ST. CHARLES
'TSord&n,
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Meilleure: Veuillez m’expédier un exemplaire du "Bon Pour
voyeur," gratli. [just
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FETE AGRICOLE 
A EDMUNDSTON

exister partout. Ce système de coo
pération a fait d’eux de bons ci
toyens.

m se tenait une autre séance à 
huit heures le même jour. Le . 
orateur fut monsieur Alphonsÿ Dion 

La coopération est un système ne, agronome pour le comté du Ma- 
d'affaires où les individus s’enten- dawaska. Il fut demand éà monsieur 
dent pour économiser en commun Dionne d’expliquer en quelques mots 
et augmenter leurs profits en ven- ce que monsieur Wood allait dire, 
dant en commun. L’intérêt person- puisque ce dernier ne parle pas le 
nel est nuisible à la coopération. Ce français et que beaucoup de culti- 
qui est remarquable, c’est qu’au Da- j valeurs ne comprennent pas l'an- 
nemark les fermiers ont moins d'ai- glais suffisamment pour le suivre, 
du Gouvernement que ceux de notre Monsieur Wood est surintendant 
pays et qu’ils réussissent mieux; grâ- d’industrie animale et des sociéttés 
ce à l’organisation, ils peuvent béné- d’Agriculture, 
ficier des services des hommes ins
truits en science agricole en contri
buant chacun leur part. Une autre 
chose à faire remarquer est que le 
syrtème de coopération était pire au 
Danemark dans son commencement 
qu'il est actuellement au Nouveau- 
Brunswick, ce qui veut dire que nous 
pouvons espérer de devenir aussi 
prospères en agriculture qu’ils le 
sont aujourd’hui.

(Suite de la 1ère page)

triment de l’agriculture car celle-là 
ruine souvent les plus beaux mou-

L'orateur suivant fut monsieur F. 
W. Walsh, surintendant du départe
ment d’agriculture le long des lignes 
du Canadien National.

Ces assemblées, nous dit-il. sont 
organisées afin de discuter des ques
tions d'agriculture en général et le 
problème de la coopération en par
ticulier. Il veut surtout faire sentir 
la nécessité de la coopération.

Pour bien comprendre ce qu'est la 
coopération, il faut l’étudier dans son 
origine et, pour ainsi dire, en faire 
l’histoire. Quand la famille humai
ne commença à s’agrandir et que 
des groupes se séparèrent des autres 
pour aller chercher fortune ailleurs, 
les individus sentirent la nécessité 
de se protéger en ayant recours à 
l'organisation pour devenir plus 
forts. Dans tous les grands mouve
ments de la société l'on a eu recours 
à l’organisation. La coopération 
dans l'achat et la vente des marchan 
dises prit son origine en Angleterre 
vers l'année 1850 chez les industriels 
des moulins à coton, et ceux-ci cons
tituent aujourd’hui l’une des plus 
grandes lignes d’affaires du monde 
entier, sous le nom de “British Who
lesale Co-operative”. ILs possèdent, 
actuellement 138 manufactures, 11 
moulins à farine. 40.000 acres de 
terre, des vaisseaux pour le trans
port et un système de banque; avec 
eux il n’y a pas de millionnaire mais 
il n’y a pas de pauvre. C’est dire que 
toute industrie doit avoir un com
mencement et u nbien petit 
mencement quelques fois.

Mo

AUTRES VALEURS Me

Gros Cahiers au plomb 
160 pages, chacun___
Cahiers à l’encre, épais, 
prix variés________
Map Drawing Book
Feuilles à Dessin, pqt_
CATECHISME, chacun 
COFFRETS en bois ....

Si-te
Les sociétés dg’aricuilture qui ne 

progressent pas sont celles qui n’ont 
pas de programme tracé pour l'ave
nir. Il faut adopter une race d’ani
maux et la garder afin d’assurer un 
succès non seulement pour le pré
sent mais aussi pour les années qui 
suivront. л

Que les cultivateurs soient fidèles 
aux contributions, car ce n’eSt pas 
de l’argent perdu. La société d’Agri
culture d'une paroisse est le pivot 
des autres organisations agricoles. 
Il faut faire du recrutement. Cer
taines sociétés d'agriculture ont ac
compli un beau travail, d’autres ne 
sont que -passables. La science agri
cole est plus que jamais une néces
sité. Ufauft instruire les jeunes afin 
que plus tard ils puissent résoudre 
eux-mêmes leurs problèmes et alors 
’?s agronomes n’auraient pas besoin 
de venir aussi souvent ce qui sauve
rait de l’argent au pays.

En finissant, monsieur Wood an
nonça que des cours se .tiendront à 
Fredericton le premier jour de No-, 
vembre. Il demande que les jeunes y 
assistent en aussi grand nombre que 
possible.

Monsieur Mclntire .ancien agro
nome du Madawaska et aujourd’hui 
représentant de la “N. V. Potash 
Syndicate", traita la c.’iestion des 
engrais chimiques en illustrant ses 
explications par des vues fixes.

I U faut balancer les éléments fer
tilisants du sol pour assurer une bon 
ne récolte. Les trois principaux sont 
l'azote, le phosphore et la potasse. 
Par de nombreuses illustrations, il 
démontra que tous les éléments doi
vent être dans le sol, et s'il en man
que un la récolte ne donnera pas les 
résultats voulus. Il doit y avoir dans 

terre surtout, du phosphore, de 
la potasse, de la chaux et de l’azote.

Les vahees mangent mieux où les 
terres sont engraissées et n’ont pas 
besoin de dépenser inutilement leur 
énergie pour .se trouver à manger. 
Ce que le cultivateur dépense pour 
des engrais edt une économie. Le 
pâturage, le trèfle, les récolttes sar
clées, le fumier de ferme, les mala
dies chez les patates furent ses 
points principaux, t il sut les expli
quer à la satisfaction de tous.

Monsieur J. E. Mtichaud et l’abbé 
Claude J. Cyr curé de 8te-Anne fu
rent invités à parier. Ils eurent aus
si de bonnes paroles d’encouarge- 
ment pour les cultivateurs.

Au nom de tous les eu41 valeurs du 
com'é je remercie les orateurs et 
tout poéciafement oeux qui étaient 
au programme. Je suis certain que le 
travail qu’ils ont a котрії ce jour 
là produira ses fru'-'s e.‘ que les cul
tivateurs deviendront, r-ospè-es de 
nouveau s’i’s savent mettre en pra
tique les instmviom données.

(Communiqué)

10c, 15c, 20c & 25c din

10c bel
te

5c
Fai

10c
L’orateur suivant fut monsieur E- 

vangéliste Poulin, 
pour l’industrie animale dans la 
province de Québec. Beaucoup sont 
d’gvis que monsieur Poulin est dans 
sa ligne un des meilleurs propagan
distes du Canada.

10c à 50c de
propagandiste s mREGLES, chacune_le, 5c, 10c, o lu5c

25c à $3.50Sets de Mathématique

Cahiers de notes (Note Books) 
valeur de 10c pour_______
Petites Tablettes, chacune
SACS D’ECOLE

05/U nous dit qu’en arrivant au Nou
veau-Brunswick il avait crû recon
naître la Beauce, son pays natal. Il 
nous engagea à suivre attentive
ment les instructions données par 
de> hommes dévoués et de mettre en 
pratique les conseils qu’ils donnent. 
Il faudra faire de la coopération 
malgré nous. La coopération ne con
siste pas dans l’accumulation d’un 
gros capital mais dans l’union des 
tètes, et ce n’est qu’une grosse com
pagnie où les plus faibles mettent 
leur confiance dans les plus forts. 
Ce sont les cultivateurs eux-mêmes 
qui nuisent à l’agriculture; ils n’é
tudient pas assez leurs problèmes et 
ne cherchent pas assez à défendre 
leurs intérêts. Un exemple frappant 
est l’industrie du sucre d’érable dans 
la Province de Québec; quand on ne 
peut pas le vendre on le consomme. 
soi-même. Cependant s’il fallait con
sommer tous les produits sur une 
ferme les revenus seraient bien mi
nimes. Il faut aller chercher l’argent 
où il est, et cet argent est ch 
consommateur. Il ne faut pas oublier

____________ le

50c et plus
Nous en avons un grand assortiment. 
Voyez nos Sacs en cuir solide, faits pour 
durer, prix modérés.
COURROIES pour livres et cahiers, 
nouveauté pour les grands élèves, 2 
courroies et poignée pour
EFFACES, chacune___

20c
le à 15c.Le Danemark est pour nous l'un 

des plus beaux exemples que nous 
puissions trouver pour ce qui est du 
succès en agriculture. Autrefois, les 
habitants de ce pays vendaient leur 
grain aux pays étrangers; cepen
dant ils ont changé de système pour 
s'occuper de l'industrie animale 
vendre des produits laitiers. Que' 
sert à un pays de vendre des jwo- I 
dulls dont il a besoin et d'achetér1
ceux qu'il peut produire lui-meme1 4ue le Pr«nier mra'ché pour un cul- 
Le changement ne pourrait se pro-l ; ■at'eur c'est sa tabie; quand sa fa- 
duire en. une seule année ni par un nill:« aura cu eI nécessaire il expor- 
seul homme: c'est par la coopération tcra surplus. Les produits que 
que ce travail s'est opéré Avec un nous v™dons aussi, bien que ceux 
bien faible début, en 1866. les sncié- qu” nous ««bétons passent, par un 
tés coopératives de ce pays n'ont vu' trop s,and nombre de commerçants 
le succès que vingt ans plus tard II ces derniers mangent les proilts 
y a aujourd'hui au Danemark 6000: au dé:riment du producteur, et aus- 
associations coopératives qui s'occu- ' 51 du consommateur, 
pent des achats et des ventes de 
tous les produits importés et expor
tés. Ce travail ne s'est pas fait parce 
qu'ils le voulaient mais parce que la 
nécessité le demandait.

PRIX SPECIAUX AUX MAR
CHANDS & AUX COMMUNAUTES

I

Шш

y

THRIFTY MOTHERS - READ

SCRIBBLERS for
THIS! тшя■

r У

.

.. • ‘
JjgjjjjjH

è
g g||

, ШшYES MADAM ! — 10 Scribblers with or with
out lines, or 10 Exercises Books, regular value 
of 5c each, now at 25c or 2 for 5c.
Other School Supplies at Special Prices. Buy 
the Pencils by the dozen at 10c, 15c, 25c or 45c. 
per dozen. '

v
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'Monsieur Poulin sut illustrer 
principes par des histoires bien choi
sies; cc sont les exemples qui res
tant Cet orateur est certainement 
digne d’admiration quand on sait 
qu’au moment de son entré au col
lège à l’âge de 16 ans, il ne savait 
pas écrire. Trois ans après il obte
nait son degré de Bachelier ès Scien 
ce Agricole et sortait le premier ce 
sa classe. On voit ici ce que le tra
vail peu-t faire.

Les abbés Faquin de St-Jacques 
Ernest Lang de St-Joseph et Violet
te. vicaire à Edmimdston, eurent 
eux aussi à dire quelques mots. Us 
sont admirables pour l’int4vét qu’ils 
portent à l’agriculture ainsi que

) . 1
>;x—:Monsieur Walsh nous dit qu'il a eu 

le plaisir de visiter le Dnemark il y 
a deux ans et que là il a vu des ré
voltes abondantes sur toutes les pe
tites fermes. 1 n'y a pas un autre 
peuple au monde qui sach emieux 
comprendre les problèmes agricoles. 
Le shbitants de ce pays marchent la 
main dans la main; ils s'entr'aident 
et savent s'organiser afin d'assurer 
le succès à tous: il semble que chez- 
eux le bien particulier doit céder 
pour le bien général, ce qui devrait
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Crayons d’ardoise___
Crayons automatiques 
.Crayons de couleurs __

8 pour 5c 
25c & 50c 
- 5c & 10c

Aiguise-crayons 5c, 10c et 15c

Crayons à dessin _L 5c et 10c

CRAYONS à le ou 
Autres Crayons, douz. 15c, 25c, 45c.

«Crayons VENUS, tous les grades jus
qu'à 6B et 8H, aussi indélébiles.

10c chacun ou 3 pour 25c.

10c la douz.

PLUMES-RESERVOIRS __ 15c & 20c 
autres à $1.00 — $1.50

PORTE-PLUMES .... 3c — 5c — 10c

AUTRES VALEURS

>
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PRIX SPECIAUX POUR DE 

GRANDES QUANTITES
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Nous Nous Devons 
Tous Service 

Mutuellement

THE MODERN... PETITES ANNONCES
(From page 2)

TERRE A VENDRE
the population numbered about 10,- 
Maritime Provinces should be embel 
the poetically famed heroine, Evan
geline. But It may appear an ano
maly for the theme of an economic 
study to revolve upon the Evangeline 
motive.

The coincidences of history run 
parallel through the ages, which to 
to reaffirm the anxiom — history re
peats itself. At the time of the Aca
dian deportation. September 5, 1755,
000 persons. It is estimated, based 
upon reliable census, 592,000 descen
dants of the original Acadians resi
de today in various parts of the №
North American continent

The parallel in later history to to 
be found in the scattering — pro
gressive emigration — of the Mari
time population since 1867. Domi
nion Government statistics from 
1880 to 1921 record 406.117 native Ma] 
ritimers pulling up stakes and lea- Six appartements avec salle de 
vlng their provinces to seek fortune bain et corpnodités modernes à louer 
e'rewhe-e: in many instances a mere to 1er septembre. Aussi garage. S’a- 
livehood. This is over and above the ' dresser à Philippe MONETTE, rue 
recorded immigration — leaving a de l'Eglise. 1982-j.n.o.-lla
net loss to the Maritimes of this fl-1 
gure. practically all emigrants in the 
most productive years of life. Since 
the latest census this emigration has 
kept pace and when added to the 
egress estimated from the date of 
Confederation to 1880 — the total

Ferme d'une étendue de 87 âcjgs, 
connue sous le No. 46, è Harrison 
Brook Settlement, environ 6 milles 
de St-Léonard Prix très raisonnable 
les termes peuvent être discutés ai
sément. Ecrire à Massey-Hanris Co. 
Ltd., Moncton, N.-B.
1981-5fs-llaoût.

/

Et cela en affaires comme dans les 
autres domaines.

Celui qui achète comme celui qui 
vend doit pouvoir trouver son profit. 
Le marchand trouve son profit en 
réalisant un pourcentage honnête 
sur le capital investi dans son com
merce; le consommateur trouve le 
sien dans la bonne qualité d'une 
marchandise payée à prix raisonna-

Г? ij 11

.

j”
Oubliez le SoleilEl

£/ TERRE A VENDRE

La pellicule Véricliro- 
me vous donnera une 
photographie nette, mê
me à l’ombre des arbres

Entrez et demandez 
ces nouvelles pellicules 
Verichrome. — Faites- 
en l’essai.

Terre, un miüe de long sur 2 ar
pente et 4 perches, toute labourée et 

i, située dans la parois
se de 8t-Basile. A vendre à très bon
nes conditions. S'adresser au Bureau 
du “Madawaska", Edmundston. 
1991-J.B.O.-2 Juin.

IL "Щ ble.
Mais le service mutuel va encore 

plus loin que ça, dans ce môme do
maine, et il n'est généralement com
plet que lorsque le consommateur en 
courage le marchand de sa localité 
de préférence à celui d’ailleurs. Et 
cela est facile à comprendre.

C’est sans doute dans un but d'ac
tiver leur commerce que les citoyens 
dont les noms apparaissent dans ce 
supplément font de la publicité, 
mais en ce faisant ils réveillent les 
affaires dans notre ville, y font cir- 
Tu’er l’argent, comme cela doit être, 
et, conséquemment, font beaucoup 
po’.ir le développement des activités 
en général Ici.

Si nas marchands qui ont de" l'i- 
niiative savent que la réclame bien 
faite, dans les journaux exclusive-1 
ment dévoués au bien-être de cette 
ville et de la région, est véritable
ment la ruine légitime des bonnes 
affaires, les consommateurs ici doi
vent comprendre, pour leur part, 
qu'en achetant dans les magasins 
locaux, quel que soit leur genre de 
commerce, épiceries, hardes faites, 
ferronnerie, etc., qu’en encourageant 
nos pharmaciens, nos garagistes, nos 
restaurateurs, etc., ils donnent un 
précieux concours à la cause du pro
grès local et que, en outre, ils ser
vent absolument leurs ’ propres inté
rêts particuliers, indirectement com
me acheteurs.

Il n'y a rien comme la coopération 
pour assurer le succès. Un citoyen 
aura beau être énergique, avoir du 
talent, de l’ambition, de l’initiative 
de la volonté, de la persévérance, il 
sera toujours nécessairement beau
coup moins capable de mener une 
entreprise quelconque à bonnes fins 
que deux citoyens ayant ces mômes 
quailtés, unissant leurs efforts et les 
dirigeant vers un même but; et qua-і 
tre pareils citoyens, dans les mêmes 
circonstances, seront encore beau
coup plus capables que deux, natu
rellement.

Encourageons donc d’une manière 
pratique une coopération appelée à 
seconder nos intérêts personnels, 
ceux de nos concitoyens et de notre 
ville. Rendons-nous mutuellement 
service !
“La Semaine Commerciale".

r I
-, MAISON A LOUER

Studio LaporteV
y

: і SYDNEY LAPORTE, prop.
19, rue НШ, — Edmundston, N JB.WM ч TABAC A VENDRE

jüte, ч M. C. L. SYPHER. l'excellent secré- 
- taire de l'Exposition de Frederic

ton, qui aura lieu cette année du 
10 au 17 septembre.

Bon Tabac à sacriflflce: Rouge, 
Belgique, Grand général, Connecti- 
cutt. Petit Rouge, Tabac à cigares. 
Prix $12.00 le cent. Douze livres ex
pédiées comme échantillon sur ré
ception d el .75. Frais d'expédition 
laissés à l'acheteur. Pour informa
tions, écrire à Adhémar LAMAR
CHE. St-Esprit, comté Montcalm, 
P. Qué.
1988-5fs-25a.

.

dernièrement.
—A M. Jos. Beaupré, gravement 

mlade. nous souhaitons prompt re
tour à la santé.

et Mme David Morneault, Mlles 
Eugénie et Noémi, Jos et Hervé Mor
neault de Ste-Rose, visitaient chez 
M. Pierre Morin dernièrement.

—M. et Mme Robert Turcotte nous 
ont quittés pour aller demeurer à 
Bker-Brook.

M. Réné Sirois, en voyage avec 
M. C. Bouchard à St-Hilaire, 
quelques jours.

assumes staggering proportions. It is 
compiled as follows :
Confederation to 1880,

(estimated)
1880 to 1890 Dominion 

Government report 
1890 to 1901 
1901 to 1911 
111 to 1921 
1921 to 1930 (estimated)

Canada are now actively engaged in 
the manufacture of parts and ma- 

terials required In the building of Ford 
cars at the Ford company’s main factory 

at East Windsor, Ontario. The upper photo 
shows the assembling of Ford batteries at the plant 

of the Willard Storage Battery Company, Limited. 
Workmen are sealing, burning on the top connectors 
and applying the Identifying marks to the batteries. 
Below, workers at the Prest-O-Llte Storage Battery 
Company, Limited, factory are operating a large ma
chine which fills the lead grids, or metal backbones of 
the batteries, with a paste »f active materials.

N.-DAME DU LAC118,400

103,785
111.197
98,598
92.537
92,000

—M. Muarioe Beauiierf en- visile 
chez ses parent і, M < ; Mine Prudent 
Beaulieu.

—Miles Camilla Bélanger du Lao 
dcs-Aigles à visité ses parents.

—Mlles Elisa -, : Anne-Marie Oueî-

CORES of Canadian workmen are employed In 
Toronto plants where batteries for the Iford V-8 
and 4-cylinder cars are manufactured. This la 

[just one phase of the active help to Industry In Can- 
pda resulting from the volume production schedule of 
[the Ford Motor Company of Canada, Limited. Numer
ous other, manufacturing plants In many parte of

S AGENTS DEMANDES

Pout vendre à la ville ou à la cam
pagne, de maison e nmaison 100 né
cessités domestiques. Ligne cana
diennes garantie. Gros profits à 
l'homme sérieux et énergique. Pré
parez-vous un gros commerce d'au
tomne en vous faisant de suite ré
server un bon territoire. Demandez 
catalogue et détails à Cie Familex. 
4785 est, rue Ste-Catherine, Mont
réal.
1986-4fs-25 août.

616,517Total
For many years previous to the 

aopointmerit of the Duncan Com
mission to inquire into the status o( 
the Maritimes under Confederation, 
it was customary for representatives 
of either provinces, both in Parlia
ment and out, to meet Maritimes 
complaints with the quiry: “Just 
what precisely is the matter with 
you ?”

There would follow a recital of the 
Injustices of freight rates, the inabi
lity to compensate loss of United 
States trade with inter-provincial 
commerce, the machinations of ta
riffs held to be unfavorable to the 
Maritimes, the lack of adequate re- sons ont besoin et laissant un profit 
presentation in Parliament upon a 
ner capita basis and the resultant 
inadequacy of Dominion financial 
aid.

OUVERTURE DES CLASSES
Le 6 Septembre

passé quelques jours en promenade 
chez MM. Camille et Maxime Vio
lette.

—Nous saluons avec plaisir l'ar
rivée d’un nouveau vicaire, dans la 
personne de M. l’abbé Gonzague Dai 
gle, nouvel ordonné, natif de St- 
Charles de Kent.
Naissance

—M. et Mme Jos. J. Daigle font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une -finie, baptisée Marie. 
Lorraine. Parrain et marraine: M. 
et Mme Dr Emile Nadeau. Porteuse 
Mme Jos. Duplessis.

—M. et Mme Réné Parent et leur 
petit-fils Royal, ainsi que Mlle Mar
guerite Lagueux de Augusta, Me, é- 
taient en promenade depuis plu
sieurs jours chez des parents et amis 
de St-Léonand.

—Mlle Céllna Gervais a visité les 
Religieuses de lHôtel-Dieu et dos 
amies à St-Bastle, et à Edmundston 
la semaine dernière.

sé deux semaines chez Mme Alfred 
Roy, mère de M. Roy.

—Mlle Yvonne Desjardins est re
tournée à Montréal, cette semaine, 
après avoir passé deux mois de va
cances dans sa famille.—M. et Mme Paul Michaud de 

Montréalpassent quelque temps chez 
leur fille, Mme Jos. Daigle.

—M. Patrice Daigle de Caribou, 
Me. était de passage à St-Léonard, 
dernièrement.

—Mme,Georges Cloutier passe une 
semaine à Campbell ton, où elle vi
site une amie, Mlle Corinne Har-

—M. et Mme Alex. Albert d’Ed- 
mundston visitaient leurs parents 
dimanche dernier à St-Léonhrd.

_ —Mine L. W. Akerley de Camp
bell ton passe une quinzaine en visi
te chez ses parents de St-Léonard

—M. et Mme Dave Cyr de Fort 
Fairfield étaient de passage toi, di
manche dernier.

—M. Jos. F. Vio’ette est arrivant 
de Montréal, où il fait visite à ses 
deux filles religieuses.

—M. et Mme Alex. Moore et leurs 
deux fillettes de Old Town, Me, ont

ON DEMANDE

ENTRE PETITES AMIES Homme demandé pour la ville 
d’Edmundston et les environs. Ar
ticle à vendre, dont toutes les mai-

ASSISTANCE ET VACCINATION 
OBLIGATOIRES

SIMONE. — Je vais demander à 
maman de m'acheter un perroquet. 
C'est si amusant d'entendre parler 
un oiseau.

LUCETTE. — Oh! toi, tu n'enten
dras jamais parler le tien.

LUCETTE. — Parce que tu ne lui 
laisseras pas le temps de placer un

net de 50% au vendeur. Pour délai 
écrire en incluant un timbre pour 
réponse à General Import (Specialty 
Co.. Montmagny, P. Q.
1987-3fs-25a.

Is^

L’ouverture des classes du District Scolaire No. 
1 de la paroisse de Madawaska et de la ville d’Ed
mundston aura lieu MARDI, le б septembre. Les 
règlements qui obligent les enfants de б à 16 
à aller à l’école seront strictement mis 
Les parents sont également priés de tenir compte 

de l'avertissement donné il y a quelque temps 
dans le journal, à savoir que les enfants ne seront 
pas admis à l’école s’ils ne sont pas vaccinés.

Par Ordre des Commissaires,
Donat L. DAIGLE, secrétaire.

In most instances the other pro
vinces admitted there was a basis 
of truth in all of these charges and 
many of them have since been cor
rected to the satisfaction of the Ma
ritimes and improvement in trade 
the last two years manifested to a 
deexee surprising to all Canada. But 
<mrelv no single one of these injus
tices — or all of them combined — 
cou’d have presented so startling a 
picture as the fact of the loss of her

A VENDRE 1 ans 
en force.EN CLASSE DE GRAMMAIRE Un comptoir avec deux sièges pour 

restaurant, un poêle et un cash re
gister, à vendre à très bon marché. 
S’adresser à l’HOTEL TETU. Ed
mundston, N. B.
1995-lf-ls.

La maître- e dictant :
“La mère aime ses enfants". Dites 

moi le genre et le nombre des en-

GINEVETTE. — Masculin, fémi-
LA PREFERENCE 

MUTUELLE SUR 
BASES SOLIDES—M. et Mme Léo Roy et leur fil- —Comment ?

Jette Jeanne, sont retournés à Mont- —Mais oui, maman a un garçon et
réal samedi dernier .après avoir pas- une fille.

CORSETIERE
Tb« Duncan Commission focused 

a ceqrr.hüirht unon Maritime grie
ve as an entirety, to find an en
tire lack of any eomnrehensive sta
tistics of the tnHc of the Maritime 
Province with othnr provinces and 
wi*b foreign markets.

Tbo menu was a Sixty Year Sur- 
of the Maritimes by the Domi

nion Bureau of Statistics. Every fac-

J’offre en vente le corset de toilette 
“Spirella". fait -sur -^mesures. V(,ncz 
me voir. Mlle E. Y. Boucher, coutu
rière, 105, St-François. Tel.: 10-3. 
1963-jji.o.-25 août.

131
La séance plénière 

ont été officiellement signés par les 
délégués au nom de leurs gouverne
ments respectifs. La sance plénière 
n'était pas ouverte au public et seuls 
les journalistes ont assisté à l'impo
sante cérémonie de clôture Mlle SALMA DAVIDLAINE A VENDRE

On trouvera à acheter à très bon 
marché de la laine triée — les dos 
de moutons seulement — pour cou
vertures de laine, en s'adressant à 
Mme Bélomie Thibodeau, St-Basilc. 
xl994-lf-lspt.

conférence qui marque une 
dans Vhistoire de l'Empire. C'était tor touching iroon the commercial 
la première fols, en effet, qu'un pre- f1inPHon= of the nrovinces as affect- 
mier ministre canadien présidait à the population was examined 

•>ги et at Mies carefvllv comoiled. 'It
L'entent,, entre le Canada et la that, with this data a-

Grande-Bretagne n'a été terminée vnp4hio th^ Mistimes wouM be able 
qu'à une heure tardive cependant ] .n aHnntion upon the imoe-
oue les accords entre le Royaume- 
Uni et les autres Dominions avaient 
été conclus au cours de la journée 
précédente. Les diverses dé'égri- 
tiors se sont réunies pendant toute 
la soirée et une partie de la nuit.

Ainsi s'est terminé un chapitre 
des relations commerciales entre les 
nations de la Communauté des Na
tions Britanniques. En 1894 le Cana
da adhérait au principe de la pré
férence en faveur des produits bri
tanniques. Mais ce ne fut que cette 
année que la Grande-Bretagne con
sentit. à foire aux Dominions des 
concessions réciproques. Aujourd'hui 
ce principe a été officiellement re
connu et sanctionné.

Professeur de piano — Piano Teacher
Enseignement de la musique classique et mo

derne d’après les méthodes des grands maîtres. — 
Ex-élève des meilleurs professeurs de Montréal et 
Washington. D, C. — Leçons données au studio 

— Pour engagements s’adresser 
par téléphone au No. 238. Prix raisonnables.

une conférence impériale.

-GAGNEZ $10.00 à $20.00 
et plus par semaine, en cul
tivant champignons dans 
caves, granges et hangars, 
tout l’automne et l'hiver. 
Expérience pas nécessaire 
Nous achetons votre récol 
te. Livret illustré gratuit.

ROYAL MUSHROOM
Company, Dept. 13 

Montréal.

diments to commorrial renaissance. 
To at last be able to say. “This is 
what, to tha matter with us.”

It nruti be emohasized that a new 
’mpetvs ha= deve'oped in the Mari
times tlv» last three years. Strides 
have b«en made in economic recons
truction. Old political barriers have 
been swept aside. Unity of action has 
been achieved upon a commercial 
basis. The activities of the Maritime 
Transportation Committee and the 
trade commission in Ontario are re
flections of the new order of com
mercial unitv.

Butt the statistical survey was one 
of resources, trade and wea.lh It 
did not take into acco-mt the human 
equation—the heartaches, the tears 
the suffering of broken homes — as 
a people saw the Tow * of its youth 
year by year, driven away under the 
sting of the economic lash.

With the failure of industry, the 
younger producing element was for
ced to adjust itself to a new econo
mic status. Poverty at home or a 
competence in the industrial centres 
nf Central Canada and the Atlantic 
Seaboard States? This was the ques
tion for half a century each succee
ding generation was forced to decide. 
Not only did it affect the urban cen
tres but penetrated to the farms, 
however remote. The languishing 
of industry placed a handicap upon 
cultivation erf produce.

The young men of each succeeding 
generation — aged from fifteen to 
twentv-four years were the first to 
go. The male is ever the exolorer. 
the venturer. The forty year period 
1881 to 1921 saw 160,155 young men 
of these ages go out from the Ma-

ou à domicile.

і Teaching of classic and modern music wit 
methods used by the best musicians. — Ex-stu 
dent of the b st teachers of Montreal am 
Washington, D. C. — Lessons given at thfe stu 
dio or at home. — For appointments call Tele 
phone No. 238. Moderate rates.

Vous savez que c’est du bon thé 
Essayez donc notre dernier mélan
ge qui porte la nouvelle

LA PREFERENCE
La conférence aura eu pour prin

cipal résultat d'établir sur des bases 
; solides la politique des préférences 

mutuelles :
Premterèment en prohibant la si

gnature de tout nouveau traité qui 
pourrait venir en conflit avec les 
concessions que ce sont consenties 
mutuellement les Dominions et l'An
gleterre.

Deuxièmement ,.n obligeant les 
oavs de l'Empire à se libérer des 
obligations découlant des traités dé
jà existant et qui accordent à des 
nays étrangers des faveurs spéciales 
en vertu de la clause de la nation 
la plus favorisée.Etiquette Brune 

0e ,::.20c
nry

-

FAUSSAIRE
TRAINE EN COURUne Л

livret
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Un garagiste de Campbellton fausse 
le chèque d'un citoyen d’Ed
mundston.

The passing of this marriageable 
portion of the male population, gave 
rise to a tremendous social problem. 
What of the young woman in the 
Maritimes? Her omxvtunlty for ma
trimony had narrowed so as to zr.aka 
competition almost intolerable. Des
pite the fact that it is universally 
known young women mature more 
quickly
show a larger emigration of males 
under twenty from the Maritimes. 
Over twenty the young women emi
grating are in the majority.

(To be continued next week)

Campbellton, N.-B., 19. — Un jeu
ne homme, qui dit s'appeler Char
lie Savage, de Rdchardsville. tut ar
rêté par M. le chef de police J.-H 
Adams, dans le magasin des MM 
Rosenheck & Glickman où il cher
chait à changer un chèque qui. à 
en juger par les apparences, avait 
été faussé de $1. à $100.

Le Jeune homme avait acheté du 
linge pour $26 et voulait avoir la ba
lance de $75 sur 1g chèque lorsque 
M. Rosenheck. soupçonnant quelque 
chose d'irrégulier, téléphona à Va po
lice qui ne prit pas de tempe à faire 
une enquête. Lorsqu'on lui demanda 
où il avait pris le chèque le Jeune 
homme répondit qu'il avait travail
lé pour un nommé R LeBoeuf, pen
dant deux heures à réparer un char, 
et que celui-ci avait donné le chè
que en question. Questionné en Cour 
hier matin, fl dit que son nom était 
George McGraw.

Sa cause va-être entendue samedi 
prochain.

■ <■:*■> Vgovernment statistics

Nous affirmons que c’est la meil
leure valeur que vous puissiez 

Acheter.

only in the windshield but in all 
doors and windows."

Capt. Moloney «aid that hie on 
eight had been eared In similar 

some yean ago while he 
waa flying In Nora Scotia. One 
day a seaplane he was piloting 
crashed. The glass In the cockpit 
windows splintered and flow la 
every direction. Fortunately, Capt. 
Moloney waa wearing a pair ot go» 
glee fitted with safety glue. 
though they were cracked la 
places they did aot shatter and 
Capt Moloney's eyes were save*’

АЯК MOLONEY, 6 yean old, 
and his father. Captain P. J. 
Moloney, M. (L, former British 

war pilot and director of the 
Boeder Cities Aero Club, were driv
ing down a crowded Detroit street 
recently when an aged woman, con
fused by the traffic lights, stepped 
from the curb dlrecUy In front of 
a line et oncoming automobiles. 
Brakes screeched. The care stopped 
Quickly, and the wo 
way aafoly to a traffic Island.
“But that waa aot the whole *017. 
lAs Capt Moloney Jammed on Ma

brakes to prevent a crash, his son, 
Jack, sitting on the seat beside 
him, was thrown forward by the 
sudden stop and his chin crashed 
Into the windshield of his father's 
Ford coupé. The Impact cracked 
the glass Into a fantastic pattern, 
but it did not shatter, and Jack 
escaped without a scratch.

“My son would have been seri
ously injured or killed If the wind
shield bad been of ordinary plate 
glees," Capt. tMoloney said later. 
“That Is the reason my Ford is 
equipped with safety glass not

J
FETE D’ACTIONS DE 
GRACES, LE 10 OCTOBRE

Ottawa, 27. — la fêta d’actions de 
grâoes eara célébrée cette année le 
hmcM 10 octobre. Un arrêté ministé
riel a té adopté à cet effet. En ver
tu d’une loi votée par le Parlement 
la fête de l'Armistice et la rite d’ac
tions de grâces (Thanksgiving 1 ne 
sont plue célébrées simultanément

Le Cafe Red Rose maintenant 50c Vala
livre livre
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SAFETY GLASS SAVES CHILD IN CRASH

ST-LE0NARD

Ford Battery Manufacture Helps Canadian Industry
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la semaine dernière.
—Mlle Edna Nadeau, Institutrice 

de Baker-Brook, ainsi que Mesda
mes Clovis Ringuette de Rivière - 
Verte et Abel Picard, de Madawas- 
ka, Me, étaient en visite la semaine 
dernière chez Mme Denis P. Cyr.

—M. J. A. Maclsaac, expéditeur 
de trains pour le CP.R. à Chapleau 
Ontario, qui, acoompaginé de Mme 
Maclsaac et leurs deux jeunes fils, 
visitait sa soeur, Mme Arthur J. Cyr 
et M. Cyr. est parti vendredi matin 
pour Sydney, N.-E., où ils visiteront 
d’autres parents, avant de retourner 
en Ontario.

—Le Dr S. G. Maclsaac de Glace 
Bay, N.-E., et le Dr Eric MacDonald 
de Sydney, N.-E., revenant 
voyage d’affaires à New York 
passé la fin de la semaine dernière 
en ville, les invités de Mime A. J. Cyr 
soeur du Dr Maclsaac, et de M. Cyr.

—Mlle Exalda Leblanc, institutri
ce à l’Académie de Moncton 
une semaine en promenade chez 
onc’e. M. Max.-D. Cormier, C. R 
M. P.

—La bibliothèque 
tous les mercredi et samedi soirs, de 
7.00 heures à 8.30, à partir du 7 sep
tembre; elle est maintenant enri
chie de plus de 100 nouveaux volu
mes pour tous les gouts, et 
trouvera des plus Intéressants.

M. et Mme Edgar Lemieux re
cevaient dimafrôhe soir un groupe 
d’amis à l’occasion de la visite de 
M. et Mme Wilfrid Lavoie de Mont
réal. Au cours de cette soirée, il y 
chantjmusique et divers 
et un succulent réveillon fut servi 
Assistaient: M.1 et Mme Wilfrid La
voie, M. et Mme Jim Michaud, M 
et Mme J. D. Mercier, M. et Mme 
Victor Albert, M. et Mme Maxime 
Hébert; Mesdames Jos. April, p.-X. 
Carrier; Mesdemoiselles Lorebte et 
Germaine Carrier, Jeannette Ban
ville, de Presqu’Isle, Jeanne Albret, 
Pearl et Béatrice Branscombe, Lor
raine Michaud, Dora et Cécile Le
mieux; Messieurs Stanisüas Chenard 
Armand et Adrien Michaud, Jos. et 
Ernest Lemieux. *

ENQUETE 
DE REVANCHENOTES LOCALES

Les chèques 
de voyageurs 
facilitent le 
trajet-

W
—M. et Mme Antoine R. Desjar- 

•tiins sont de retour de leur voyage 
de noces dans le sud de la provin
ce et en Nouv.-Ecosse.

—M. et Mme Edmond Mercure de 
Detroit, Mich., et M. Alphée Mercur,, 
employé télégraphiste du C. N. R. à 
Drummondville, P. Q. sont actuelle
ment chez leur père, M. Régis M.,r- 

j cure de St-Basile.
| —Mlle Eugénie R. Cyr est de re
tour d‘un voyage d(» trois semaines 
à Charny, chez sa soeur, Mme Emile 
Albert.

—M et Mme Albert Bérubé et leurs 
enfants de Moncton, sont «n ville 
chez Mme Paul Bérubé

—M. Victorien Dubé, de Rivière- 
du-Loup, a passé plusieurs jours en 
promenade Chez son oncle, M. A. 
Topping.

—M. André Lavoie du Bic, comté 
de RimousM, était l’hôte de Mlle 
Lucille Hodgson de cette ville, ces 
jours derniers.

—M. Frank Griffin, surintendant 
du Canadien National pour cette ré
gion, est allé à Moncton, à la fin de

Geo. Harrington ren
contrera de nouveau 
Tony Sacco lundi soir 
prochain à ГArena Ba
chelor.

Щ

Aussi bons que l’argent 
en especes—mais com
bien plus sûrs! m

Le populaire boxeur local, 
qui rencontrera de nouveau 
Tony Sacco, de Bangor, Me, le 
soir de la fête du travail, lundi 
prochain, à I’Arena Bachelor.

On se souvient que dans leur 
première rencontre, il y a une 
quinzaine de jours, l’américain 
décrocha la décision des juges 
par une faible marge. ..

Harrington est confiant qu’il 
peut déclasser facilement son 
adversaire lundi, mais n’a né
gligé aucun détail dans son en 
traînement pour ce combat et 
promet une vraie bataille.

sera ouverte

.
✓ 9 іLes préliminaires mettront 

aux prises: Cecil Grant, de 
Waterville, Me, et J os. Le
mieux, favori des amateurs lo
caux: et Fred Stevens contre 
Sam Pelletier.

W Les voyageurs, hommes d’af
faires et touristes de longue 
expérience Savent apprécier la 
sûreté, la commodité et Vécon- 
omie que leur apportent les 
Chèques de Voyageurs. Ces 
chèques sent négociables en 

" erpèces dans tous les pays aux 
w taux du change en cours. Vous 

seul pouvez les échanger. S’ils 
se perdent, sont volés ou dé' 
truits—votre argent vous est 
remboursé.

■

PRIX D’ENTREE 
Admission : 75c
Les dames : 50c

Sièges Réservés :
1ère rangée,. $1.25 
Autres,

i

m Vf ,
amusements

$1.10 GEO. KID HARRINGTON
Vendus à toutes les succursales de cette Banque

de boxe Harrington-Palmer. Dans 
ce combat les juges n’ont pu donner 
une décision et le combat fut nul.

—Lundi soir dernier Mme James 
A. Michaud recevait un groupe 
d’amies à un bridge en l’honneur de 

—Mlle Cécile Lemieux recevait di- Mme J. B. Michaud, et Mme John 
manche plusieurs enfants, en l’hon- Trusty de Caribou. Les invités é- 
neur de ses jeunes nièces, Mlles Pau- talent Mesdames Donat Daigle, Vic- 
line et Lucile Lavoie de Montréal ; torie Dubé, V. H. Albert, WiUie Ai
ds friandises de toutes sorbes furent bert, R. Clavette, Frank Carrier, Ed- 
servies à tous ces jeunes invités qui Bar Lemieux, Wilfrid Lavoie de Mont 
étaient: Mlles Gillberte April, Yolan- real, Jos. Carrier, Aflex. Albert, Ray. 
de. Colette et Françoise Mercier, I,u- Gagnon, J. B. Rousseau 
cienne Carrier, Yvette Af.bert

La Banque Royale 
du Canada ,h

Capital et Réeetvcs $74,1$5Д06 Actif total au-delà de |730,00(УЮО

Archie
Ida Soucy, Léonard Daigle, James Tobin 

Berthe. Ritt-a et Lorette Lemieux ; William Dumont; Mlles Ludovinc I 
MM. Armand et Renaud A’bert, Lu- Violette de Van Buren, Dora Le- | 
cien, Roméo et Roland Lemieux. mieux, Antoinette Raymond, de Ste 

—Mme Eldon McIntosh est de re- Rose, Lorraine Michaud; MM. Théo 
tour de Montréal où elle avait ac- Miiohaud de Détroit, Lorenzo Mi- 
compagnée Mlle Morisette de Mont- chaud de Montréal, Joseph Lemieux 
réal, qui s’est embarquée vendredi et Adrien Michaud. Le premier prix 
dernier sur l’Aurentina, à destina- fut gagné par Mme Vital Albert et 

Mme Archie Soucy gagna le deuxiè- 
—MM. Eddie Crockery et Donald ™e’ Le goûter fut servi par Mme 

McMurray de St-Jean, N.-B., ont J A’ M1°haud assistée de Mmes Léo 
passé la fin de la semaine dernière llarc* Daigle ei* James Tobin, 
en ville, ou ce dernier visitait 
soeur. Mlle Ellen McMurray, chez 
M. et Mme J. O. Leblanc.

IHI

І ILA PAROISSE DE I

BAKER-BROOK і tion de l’Angleterre

invite cordialement tous les citoyens du comté de ■ 
Madawaska et des paroisses de la rive améri- g 

caine, à prendre part au grand ralliement g 
assomptioniste qui aura lieu

ST-LEON ARD
—Mme Solomon Pelletier arrive 

__»» nAt. . ... _ d'un voyage à Fall River, Mass., où
quelque tZi “™аІ =ЬеТмГ ЄІ1С a P3S5é m0lS 

et Mme Ferdinand Ohamberland.
—MM. Wilfrid Pelletier, Fernand 

Lévesque, Wm Albert. Rob. Ritchie 
et Roland Ouellet sont revenus de 
Lac-Baker où ils étaient en villé
giature la semaine dernière.

—Mlle Eva Morneault est allée 
passer quelque temps chez-elle, à 
Ste-Anne de Madawaska.

—Mesdemoiselles Weeda, Jeanne,
Nora. Rita, Gabrielle et Annette Oha 
rest de St-Jacques sont allées A 
Montréal la semaine dernière con
duire leur soeur Régina qui est en
trée en religion chez les soeurs de la 
Congrégation de Notre-Dame. M.
Jos. Desjardins les conduisait.
" —M. Freddy Morneault. Mlles Ro
se Morneault. Odélie et Anna Cou
turier de St-Joseph, sont partis sa
medi matin pour aller passer quel
ques jours à l’ilc Miscou, N.-B.

—MM. Hector Tremblay, Fred Bou 
cher, Camille David, Euclide Bon- 
san-t, Emile Gagné, Paul Guay, Clau 
de Gagné. Syivio Rossignol, Ben 
Fournier et M. le docteur E. A. Mar
tin se sont rendus à Presqu’Isle, Me, 
mardi soir pour assister à la partie

m

DIMANCHE LE 4 Sept.
à 4 heures de l’après-midi, à

l’occasion de la Convention régionale de la Société 
l’Assomption de l’Etat du Maine.

SERMON DE CIRCONSTANCE 
par l’abbé C.-J. Cyr, V.F., curé de Ste-Anne de 

Madawaska — et le Salut Solennel du 
T. S. Sacrement.

CHAMBRES ET PENSION | 
Belles grandes chambres, bien é- 

clairées, bien meublées, ainsi que’. A VENDRE
pension de première classe, à prix. Poêle McCleary Range, presque 
.raisonnables. Dans le centre de la • neuf, ainsi que lits complets, bu- 
ville, près des banques et des gares reaux, drapperies et rideaux, en trés 
de chemins de fer. S’adresser à Mme 
Pierre G. Pelletier, coin des rues Ca
nada et St-François, Edmundston. 
xl917-4fs-ls.

bon état, à vendre immédiatement. 
S’adresser à Mme Eldon McIntosh, 
rue Canada, voisin du Bureau de 

1996-lf-ls.Poste. Tél.: 209-1,
Souper servi dans la salle paroissiale. 

BIENVENUE A TOUS !

3
Trois Jours de Prix Spéciaux
Jeudi Vendredi & Samedi

1er - 2 et 3 Septembre

4

Spéciaux du 1er au 9 Sept.
AU COMPTANT TELLEMENT

3
<

PRIX SPECIAUX3
1 POUR

Ж

l’Ouverture des Classes
2-15 Septembre

F*1a

JTackand Ji 11 [
Flexible Health Shoes 

for Boys and Girls

FARINE FIVE ROSE 
OU ROYAL 2.75la poche % ЛЧ

PAIN Cîir pains
pour3 20c— grosseur 

ordinaire
ou 75c la douzaine «USXProfitez des quelques jours qu’il vous reste 

pour habiller les enfants pour 
l’Entrée des Classes.

^81 Bacon Tranche, Ib 15c rs

s*
O
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En ces trois jours de 
vente spéciale vous pour
rez acheter ces chaussu
res de qualité à ces prix 
très spéciaux.

BOLOGNA, 13/CHAPEAUX en feutre jx>ur fillettes,І la lb ЩГ Щ:à 75c et $1.25
FROMAGE CANADIEN 15/SWEATERS Pull Over, à

JUPES en flanelle, à____
BAS de coton, corde forte,

90c la lb Ш$1.75

29/ FV‘ VOLIVES, pots de 26 onces 
chacun _________________

CC 1XJ 1Щà 19c —25c —35cSouliers elegants et
de longue Duree a

des Prix Réduits

Jarres pour les Conserves
moyennes 
$1.60 douz.

Bandes en caoutchouc, :

GANTS, fil mercerisé,
pour fillettes, à_________

SOULIERS pour fillettes, à
SNICKS, 1ère qualité_____
CHEMISETTES en broadcloth uni,

8 à 14 ans, à____________________
SACS de classes,

valeur 75c pour ________________
CASQUETTES pour garçons,

«
39c Petites 

$1.30 douz.
grandes 
$2.35 douz. 

3 douz. pour_25c
____ $1.49
59c — 79c

Щ

X,
VlTomates fraîches 

4 lbs pour______

SAVON de toi
lette CALAY 
4 barres pour__

SAVON GOLD
10 barres pour_
Biscuits au cho
colat, la lb______
Confiturespom-, qc a 
mes et fraises,4 lb v ü jr 
BLE pour poules 1 "7C 
sac de 100 lbs__ »• IU

25/ 35/79c
<
4 10/45c4

23/4
3I à 50c — 95c

CIRE à plancher, QQ A 
bte 11b________ i-OfEn outre des articles énumérés ci-dessus nous of

frons une foule d’autres remarquables aubaines 
à des prix défiant toute concurrence.

Nous ajustons les Souliers Jack and Jill d’après''notre système 
d’ajustement visible

F. T. LAJOIEMme M. F. POITRASEdmundston Shoe Store JOS. MICHAUD; Rue de la Cour
ааалааааааьх

Edifice New Royal Hotel 58 Rue Victoria Tel. 275.
▲ A AA ВПІІШІІAA

Л -

jg£

REMER 
AUX l

et de co 
congrès 
mé à 14 
Confcopfc 
protibair 
J. C. à E 
officiers 
cle Іпмг 
mundsto 
de l’hon:

LES TR 
CONGR

Afin d 
bres de 
magnifbq 
Congrès 
waska”

■prochair 
donné à 
l’aibbé J. 
laire. C’< 
rite d’êti 
les cerol

lement c 
de valeu

NOTRE
SEMBLc

légués o 
paipa”, a 
rapporte 
bon som

te lorsqi 
bardait ; 
couromu 
qu’il pai 
temps d 
de nés c

bien coi 
ho us-an 5 
de nous.

Puisse 
longtem; 
associa ti

PARTIE 
A ST-Fi

François 
qu ia re 
manche 
siale. De 
bribués t

LES DE 
A LA Ci

chaîne, 
gués qui 
grès régi 
bell ton,

ST-HIL.
Parmi 

talent t 
lundi, ne 
sir une 
cercle c 
étalent 2 
bin déw 
Au retou 
bout, prl 
nei; le і 
des plus

AFFILl/ 
CERCLE

Bt-Léo 
le 30 ao( 
St-Léont 
t^péstden 
mont po 
Aller à Г 
buta par 
g’tse pai 
mand M 
r éralc d< 
bé Benja 
roisse et 
geait le і 

Le ser 
donné p 
aumônie: 
le prédic 
plication 
lant de : 
hemmeqi 
qu’Ufalla 
étemelle

Après 1 
ce; aux< 
Président 
le Présfcl 
cet et 14 
CampbeL 
le compt 
suivirent 
gramme, 
M. Amall 
de cinq j 
devait su 
tages de 
fut donr 
Bellefleu: 
des orat 
doyer poi 
dente dL 
appréciée 
des jugef 
pré pour 
mais il c 
rieur dai 
aux obje 

Suivit i 
Edmond 
des délég 
nal à Ся 
sieurs Ja 
furent il 
lefleur et 

Le Pré 
bin prése 
et deman

La JW 
Président 
loquente 
gramme j 
bienque 1 
faire dan 

Après 
ohanbé ei 
C. J. C. 
à Catmpb 

On fit e 
d’adhésio

que au S; 
do du Jet 
aâcration 
Sacré-Co 
sl-dent. L 
chant du 

Béni ei

;

Л' SJ
ШЩШШМШ: - .. M

\ ■

.

LE MADAWASKA ;
LEв

AUX ETUDIANTS DE

l’Université St-Joseph j
Les arrangements suivants ont été conclus avec < 

les autorités du C.N.R. pour le transport des élè- j 
ves, à l’ouverture des classes :

Un train mixte passera à Estcourt à 11 heures < 
du matin — le 6 septembfe. — Le convoi No. 476 j 
partira d’Edmundston à 1.30 hres du matin, mer- j 
credi le 7 septembre; ce train arrêtera à toutes les 
gares jusqu’au Grand-Sault, puis se rendra direc
tement à College Bridge.
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NOUS donnons A votre auto 
service complet: Eau, Huile, Ga- 
hjline. Allumage (Ignition), Bat- 
terleJLevage, rechange de pneus e

REPARATIONS 
de tout genre

Assurez-vous une attention 
courtoise et soignée dans tous les 
détails :
Essayez-nous — vous reviendrez

Chevrolet & Oldsmobile

Edmundston 
MOTORS Ltd.

Edifice Demers rue Canada.

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, j’offre 

en vente les corsets de santé et 
de toilette “Spencer", faits-eur- 
mesure. Toute dame et demoisel
le qui désirerait examiner les mo
dèles et les échantillons, n'aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetiere Spencer 
tel.: 90-2.

Petits Enfants 
pointures :

5 à 10*4

$1.98
Pour Bébés 
pointures : 

2 à 6

STOktS

PECHEURS 
Vous avez encore un 

mois, jusqu’au 1er Octo
bre, pour faire la pêche. 
Profitez-en mais n’en a- 
busez pas.
Publié par le Club de Chasse et de 
Pêche du comté de Madawaska, 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources 
naturelles.

ALLEZ A

L’EXPOSITION
DE QUEBEC

PAR AUTOBUS
Départ d’Edmundston à 6 heures 

du matin

Le 7 SEPTEMBRE
Prix: $5.25 aller ,,t retour; retour 
le 9 Sept. Une journée complète 
à Québec.

COLLEGIENS 
de MEMRAMCOOK

Un autobus conduira ’es élève- 
à l’Université St-Joseph. Un ca
mion suivra avec les valises.

Départ le 7 septembre à 6 heu
res du matin, Edmund "ton.

PRIX: $6.00, transport des va
lises compris.

Pour plus d‘informatons et 
réserve d,, billets, s'adresser aux 
conducteurs des :

Autobus RICHARD
N. B. — Le service régulier St- 

François à Grand-Sault sera sus
pendu pendant ces trois jours.Attention

Notre garage est ouvert 
24 heures par jour.

Nous nous ferons un plaisir de 
laver, huiler ou réparer votr,» 
auto la nuit, pour vous le livrer 
chez-vous le lendemain matin.

Essayez-nous

Creighton & Caldwell
LIMITED

Téléphone 177
rue Canada Edmundston.

ENCOURAGEZ 
l’Industrie Locale :

EXIGEZ
quon üons serve

les Liqueurs 
ALBERT

і

Fabriquées à Edmunds
ton. — Vous les préfé
rerez à toutes autres.

La liqueur Albert est aussi éco
nomique que délicieuse et satis: 
faisante. Ayez-en toujours une 
caisse dans votre maison, pen
dant les mois d'été. Servez-en à 
vos invités.

Les ingrédients employés dans 
sa fabrication sont des plus purs. 
—L’eau provient de source natu
relle. — Toute bouteille est sté
rilisée.

la caisse 
de 2 douz. 
à la maison

5c la bouteille dans les 
restaurants

$1.00

ALBERT’S 
Bottling Works

Vital H. Albert, prop. 
Edmundston — N. B.

Pour filles 
et garçons 
pointures :

2yzkl

$2.98
Fillettes 

et garçonnets 
pointures :

11 à 2

$2.49

Spéciaux du 2 au 8 Septembre

AU COMPTANT SEULEMENT

GRUAU avec Cadeau_________
DATTES, pqt de 2 lbs_________
FARINE “Swansdown” le paquet 
MARINADES “Raymond” 30 zo 
TOMATES mûres, 2 lbs pour
BLEUETS, la boite —J______
THE Red & White, la livre______

27c
19c
29c
24c
15c
10c
37c

POUDRE à Pâte Red & White, 1 alivre 29c
_27cSOUPE Red & White, 3 boites pour

SAVON Dollard, 10 barres ______
PAIN, chacun 7c ou 3 pour________

39c
20c

JOS. VERRET
rue St-François

E. F. BELANGER
rue Victoria

V ' Ih ■

■

m

F

TW

у

■

і

шщшт
ЯШШЩШШьршшш

\ т

AS ІN І СТО RIА

.

X
-

о
о

7

__
“А

й*
__

__
__

__
__

Г
Є

©

9
N

-

■—
.і*

-

COrs
a

n>г-
-іоз
!y-

- Ш05

Oa

жm
.

Г.

>

4V

i»
»»

™
m

»

щ
m

v
*4


